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LENT DE LEM 


j : 
tretenement de. Janté : auquel 
eft declarce la nature de toutes. fortes de Dain; | 
Vin , Eau, Chair, Poiffons € plufieurs au - 

, dres. chafes qui font en commun vage; pour, la 
comrodite de la vie d’yn cbafcun, 


Faict premieremét en latin par Profper 
Calanius trefdo&e Medicin: & mis 
nouuellement en Francois. 


#8 Aucc priuilege 


À Pe A RASE 


Pour Iehan Donfons, en la rue 
neufue Noftre Dame, à L ymage 
Saint Nicolas, 


LEY. 





AUTE Xue Prae 


D 7 «LE PRIVILEGE. 


es ‘À fenduparletres pa- 
RS rentes du Roy no- 


lest c med! primcurs, libraires, 
& aultresmarchantz d'imprimer 
nefaireimprimer, ou cxpofer en 
vente, le liüre intitulé l'Entretess 
nemét de fanté, dedans troisans, 
à compter du iour qu'il fera ache- 
ué d'imprimer, furles peines con 
tenues aux di&tes letres , fur ce 
données au traducteur, le dernier 
iour de Feburierr $ 4 9. fignées 
parle confeil, Camus, & feellées 
fur fimple queue de cire 1aune: 
Sin'eft parla permifsió deVincét 
Sertenas libraire, qui en à Potroy 
|. & puifsáce, par lediét traduéteur. 
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À Mon feigneur 
MO jp IEWR +. E 
Mombárdo » goutérneW dé 
bault eo A prince, © Dar 
les p par "la grace de d aen. Dac: de 
E. Bar, e2*c.letran- 
slateur humble falut. 






ss O NSEIGNEVR, 
394 HAlle comble des vertus 
M |luifantes er en'voftre fei. 
deos m'a incité de 


D oder & attori? er x petit Traicté 
par moy traduict de fortir en publici 
non obftant à ce chofe aucune, qui me 
puifse mouuoir de l'arrefter, & fuppri" 
mer, Car en premier lieu, ie fcay que 
Á.1ij ny 


LEPISTIRE 


n'y penferes trouuer les fleurs ou per- 
les de la langue francoife,attendu que 
le fubiect d'iceluy eft aufsi loing d'elles 
qu'elles font familieres aux tráflateurs 
d'hiftoires ,& de beaux cóptes faictzà 
plaifir,que nous auôspour leiourdhuy: 
lefquelz ne font contraincts d'enfei- 
gner feulement, (comme j'ay efté en 
celle entreprinfe) mais aufsi peuuent 
ofner, pindarizer,& trancher elegan. 
ces felon leur phantafie. D'auantage, 
ie ne faicts doubte,que vous confidere 
res amplement, que cedict traicté eft 
des premiers en tel fubiect mis en fra. 
cois: Dont il pourra (comme ie croy) 
eftreexculé,& difpenfé aucunement. 
Et toutesfois i'ofe affirmer quil eft tel, 
que quiconque en fera lecture attenti. 
ue,fil D'eft ennemy de fa propre fanté, 
len tirera grand profit, & ne fe fenti- 
* ra defraudé d&toute volupté.Non que 
ie vueille donner à engendre, que ces 
poinéts foyent yffüz de moy: Car ie 
| : nen 








DV TRADVCTEVR. ; 


n'en veulx,& ne dois fruftrer l’auteur . 
homme de fcauoir fort exquis, & ttef- 
expert en noftre profeflion de l'art de 
Medicine, comme il a aflez donné à có 
gnoiftre.fleuriffant ces années paffées à 
Rome,à Bol6gne,& aultres villes d'I- 
talie. Mais quant eít du labeur que ray 
fouftenude ma part , ien faicts iuges 
tous ceulx , qui ont aulttefois effayé, 
que c'eft de tranfferer de: langue en aul 
tre. Etveulx bié q le lecteur muny de 
bó vouloir fache, qu'il nva efté befoing 
de conferer ceft opufcule en plufieurs 
lieux auec Hippocrates, Diofcoride, 
Ariftote, Galien, Pline, & aultres au- 
teurs anciens & modernes, defquelz il 
aefléextraict par fondict auteur. le 
dis befoing tant pout la dignité de la 
maticre,que pourceaufsi q les exéplaiz * 
tes Latins qui fe recouurét,ne font par 
tout fi curieufemét corre&s,qu'ilz de- 
uroient eftre.Oultre ce, i'ay voulu vfur 
per quafi toufiours le plus commun 

À iii langage, ; 




























langage, au moins mal qu'il m'a efté 
pofsible iafoit qu'il nefoit fi aifé(. ainfi 
que Médicins fcauent fpecialement ) 
d'exprimer plufieurs chofes,defquelles 
icyeit fai&te mention, en francois vul= 
gaire,comme 1l pourroit eftre en latin. 
Or,Monfcigneur,(à fin de finir comme 
fay commencé, ie vous fupply dere- 
chef de vouloir receuoir le tout;auec 
celle humanité & bonté , qui eft. en 
voftrefeigneurie: laquelle Dieu par fa 
| grace vueilletoufiours fortuner; 
& bien maintenir. : 
De Paris ce 14. 
de Mars. 
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raifon, il'elt.. certain 


a corps: humain procede ! 
dire mediocri- : 





compofé. ] 

prend en deux 

nion & coniunction de 

aultrement en leur temperature; Car 
l'yne eft mefurée felon la quantité d'i- 
ceulx «l'autre felori la force,;ou faculté; 


Parquoy non faris caufe nous pouons 
Ait. dire; 





largument 
an prefent 
traitle. 


L'wvite 
de tenir die 


L'ENTRETENEMENT 


dire,comme Galien refere en fes com - 
mentaires dela nature humaine,que le 
corps eften eítat entier & {ain perfai- 
étement,auquel fe peut trouuer la có- 
moderation.& mixtion des quatre ele- 
ments confommée: & quil eft en difpo 
fition reprehéfible,& eftat imperfaict, 
f’ileft furprins de quelque offence ma 
nifefte;fans toutesfois eftre malade.Or 
attendu-qu'il ne pourroit durer vn feul 
moment de temps au premier eftat de 
claré , nous traicterons icy du dernier 


faifant plus à noftre intention: & mon- 


ftrerons comme le corps en iceluypeut 
eftre preferué de tumber aifement en 
maladie, tant que de fa nature luy eft 
permis fouffrir.Et certes nousl'en pre 
feruerons principalement par diete & 
maniere de viure;laquelle fans doubte 


te €» regie eftle meilleur remede de toute Medi- 


"E. 


cine. Mais entendu que les téperaméts 
des gens font diuers,& qu'il fault pour 
tant auoir plufieurs efgardz, c'eft chofe 


(à 
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{à mon aduis)bien difficile, déprefcrire 
& comprendre vnfeul moien de fen- 
tcetenir en fanté,qui foit bien conuena 


ble à tout chafcun. Car l'homme cho- 


lerique a fa propre mefure, & le (3guin 
lafienne.. Le Phlegmátique pareille: 
ment, & le melancholique. 1l eft donc 
necefsaire,d’inftituer.à cháfcun d'eulx 
fa mode de bien viuré. Pour exemple: 
Les viandes chauldes & humides, font 
familieres au melancholique. Les hu. 
mides & froides , au cholerique... Les 
chauldes & feiches;au phlegmatique. 
Finalemét au fanguin, toutes celles de 
bonífuc,& mediocre nourriture. Pat 
ainfi vniuerfelement nous commence- 
rons icy. detraicter l'art de cóferuatió 
de fanté,faifants difcourspar leschófes 
quitouchent & concernent la vie, que 
les modernes appellent chofes non na 
tutellés,& font caufes euidentes,ou ap 
parentes. Et propofons pourfuiure icel 
les parle menu;pour fatiffaire totales 

ment 


Les chofes 
appellees 
9:5» nahe 
relles 





La necefsi- 
1e de boire, 
Qmane*. 


L'ÉNTRBTENEMENT 


- ment au bien public. Carquifcaura 


les incommoditez:que nous peut ap- 
porter le boire, € le manger; l'air qui 
nous enuitonne, l'exercice, les pafsions 
d'efprit,la repletion d'humenrs le dor- 
mir, &femblables, commentie vous 
prie ferailinfenféiutques la, que pre- 
uoiantles menaces de telz dágers,(qui 
font creferands)n'y vueille donner or- 
dre,& remedier foingneufement: Et fi 
encore il ne peut d'auenture aifement 
à ce paruenir par la methode que nous 
luy dónerons; promettós de furcroift 
adioindre fur la fin de cetraicté, vn pe 
tit & peculier viage de certains medi-- 
caments;par lequelil ne fera defraudé 
de fon attéte,Pil ne veult reculer à l'of- 
fre de (a commodité prefente. 
Nous mangeons donc & beuuons ota 
dinairement,pour reparer la difsipatió 
continue & fluxion de noftre fübítance 
corporelle;rant que pofsible eft faire: 
laquelle luxion par la dure loy de na- 
ture 
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turefommes fübiectz maugré nous;iuf 
qu'au dernier point de la vie; & acces: 
de 1a mort La portion humide d'icelle 
fubftáce,(aui toufiours feuapore & f'ef 
coule de noftre corps) eft reftaurée: en 
beuuát;la ferme & folide en mangeát. 
Eten ces deux cas fi l'nóme nefe veult 
regir curieufement, fans rien omettre 
dece qui. eft expedient.& necefílaire; 
certainementil aduance beaucoup fa 
vielleffe,& tumbe à fa deflruétionine- 
uitable. Or depaourqu'ain(i ne t'ad- 
uienne à defpourueu, 


J Premieremét,tu ne doibs jamais man 


ger fans faim & appetit. Car la viande 
defmefurée nuit grandement, fecon 
uertift facilement en mauluais fuc. Et 
congnoiftras tori appetit efire: commo 
de;par la legiereté des parties fuperieu 
res,& par l'eflimatio du temps del’ab- 
ftinence qu'auras au parauant gardée. 

Semblablement ;quantceft appétit 
& faim foffrira,ne differe a repaiftre. 
E Car 


Preceptes 
communs 
appertenáts 
au boire eo 
at tnenzere 
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DENTR,ETENEMENT 


Car fouuét la iufne obftinée, eft caufe 
que l'eRomach de tous coftez amafse 
plufieurs humeurs corrumpuz;[en de- 
fault de meilleurs: ] Dont apres il re- 
coit fort griefues maladies. 

Plus,tu ne dois ce ceimettreà manger, 
ayantencore digeréeta premiere via 
de.Car difner,ou fouper la panfe enco 
re pleine,caufe groz humeurs & efpez: 
Dont confequemment f'engendrenc 
cés affe&ions fuiuantes,à fcauoir volé - 
téde vomir,gouttes ez piedz & ioïnétu 
res, vices de reins & vefsie,trachees, & 
aultres. | 

Oultre ce,;enhyuer vfe d'aliments 
chaulds,& de forte matiere: à fcauoir 
defquelz la co&ió eft fi coft perfaicte, 
& le noutriffement eft plus grand: Au 
contraire en efté: Auquel temps pren. 
drasta refectió au matin,lors que l'air 
eft mieulx temperé,& en hyuer, fur le 
midy.Mais i'entens que tune te faou- 
les trop de telz aliments.Car la pei 

tude 
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tude d'iceulx eft réprouuée, 4 raifon 
qu'elle charge fort l'etomach , enfe 
les llans,cemplitles boyaux de ventofi 
tez,rend l'efprit hebeté, pefant , & en- 
dormy,caufe mauluais fonges,appeten 
cede vomifsement,& agitation. Il 
y a pareille raifon,quant au boire. Car 
fil excede la viande,il eft fort domma- 
geable , & fai nager icelle en l’efto- 
mach. 

D'auantage,máge les chofes creu- 
fes & delicatesles premieres.Car elles 
amolliffentle ventre. Et poitpofe les 
plus groffes,& dures.Si toutesfoislog 
temps ya,que ton eftomachfoitvuyde, 
& que tu ays grand faim , le meilleur 
pour toy fera l'oppofite. 

Aufsi, apres qu'auras prins trauail 
& grand exercice,laifse la telles frian- 
difes,& celles mefmemét que l'on faict 
de poiffon,iufq" à ce que feras reueriu à 
toymefme, ['& ne te fentiras plus tra- 
uaillé,ne fatigué. ] 

Efi 













Remedes 
contre l 4 


fof. 


LENTRETENEMENT 


Et fitu as l'eftomach debile, & qui 
ne puiffe fouuent bien digerer,conten- 
te toy de manger vne feule fois pour 
iour,au matin ou au foir,felon ta couftu 
me. l'entens de manger afsez peu, & 
fans tenit longuement table. 


Que fi d’auenture tu auois trop dif 
né, ne fouperas; & au rebours fi tu as 
trop foupé,ne diíneras le lendemain. 
Qu prendras. quelque petit cas feule- 
ment[pour contenter nature]. Et fi à 
caufe du mefme exces , tu te trouuois 
fortalteré,ie te confeille de dormir pl? 
que n'as accouftumé ,. & d'aualler vn 
peu d'eau froide. 


En oultre;fil te prend grande en- 
uie,de goufter de quelque chofe que ce 
{oit,combien qu'elle rayt fa part au 
bon fuc,gouftes en hardiment;moien. 
mant que, tu en ays quelque autrefois 
V1Cs 


Car 
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Car tá nature l'acceptera pour:agrea- 
ble;& par ainfi aifement la digerera: 
Neantinoins en cela fois difcret :: pour 
autant que le comble d'humeurs:ma- 
lings;fácilement eftle commencemét 
de erandes maladies. 


Finalement,n'vfetrop de viandes 
qui caufent gros fuc,comme font legu 
mages(entendu touteffois que le iusde 
pois: ciches rouges n'eft à vituperer.) 
cóme aufsi eft la chair de beuf;deporc; 
& d'oifeaux de riuiere,le fourmage.vi- 
el,toutes friádifes au fourmage & fans 
leuain ,"én fomme toutes. femblables 
:/chofes quiengendrent ventofitez , & 

font lefang melancholique. 
Aultrement quant tu defireras en vfer, 
pouras prendre enfemblement les.re- 
riiedes quiferuent à'donter leur ma 
lice: Defquelz ie delibere faire men- 
'£ion'cy deffoubz; Dieu aidant. 
: Combien 


Nuturèse 
DOS eR S 
commotre a& 


QUAE LAUNE 
l'vfage. 


* ? 
viandes de 
gros fe 





nf Pass, 


Quel Pain 
e[t le meil- 
leur. 


Painaqua- 
tique e 
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Combien que le Pain ariciennemét ayt 
efté, & foit encore prefentémét de plu- 
fieursfortes,pour là varieté des grains; 
dont one faict. : neantmoins nous ne 
voulons parler icy ; fipon de celuy de 
froument:lequel eft receuauiourd’hüy 
de toute la nobleífe,& fans doubte ft 
lé plus falubre & naturel. 

Ce pain(par l'autorité. d'Hippocra 
tes)produict plufieurs effectz en. nous, 
felon qu'il eft diuerfement preparé.Par 
quoy nous eftimons ftre; le meilleur 
celuy qui eft faict de bon blé recueilli 
enlieux montueux,& de farine puré & 
recéte;fans nulle ordure,&fans le fon: 
& qui eft fi bié leuc,cuict,& pefiri;qu'il 
foit facile à digerer, & falubre à nour- 
rir.Les Boulengiers de Rome en vén- 
dent maintenant du pareil; & ont «ap- 
prinfe la modede le bien faconner,d'vn 
Francois nômélacquet, au temps du 
Pape Iulefecond. On peut doubter;fi 
Ceft lé pain que Plineappelle pain a. 

quatique. 
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aquatique. A Romeon dict pane buf. 
fetof en france, pain de bouche ou de 
chapitre. ] 

D'auátage;le Pain-encore fraiz & tout 
chauld,àraifon de fa bonne odeur;aide 
2-ceulx qui ont mal de cueur,& à gens 
melächoliques.Et fi onle mange en la 
forte,fpecialement la croufte il defei- 
che le corps,& accroiftla melácholie. 

Le pain faict de farine non criblée, 
(Dont les Grecz lenommét Autopyre 
& Syncomifte)eftfec, & irrite le vétte. 

;" LePain n6 leué,nourrit beaucoup, 
& lafche moins; Item il efloupe , & eft 
de treferos aliment; & digeftion diffici- 
le. | | 

Le Pairicuict aux cédres;ou foubz 
vh. xz de tetve ; defeiche:à caüfé que 
l'humidité en eft feparée: 

Le pain cui& au fout;fil eft fai de 
groffe matiere, ayant vn peu d'aniz ou 
de fœnouil eft le meilleur entre tous, 
pource que c'eftle plus moite, & qu'il 

B romp 



















Pain de bos 
che , ow de 
chapitres 


Pain tout 
chauld, 


Pain auce 


le fon. 


Pain fans 


lesain. 


Pain cuict 


aux cedres 


Pain cuict 
au fom. 
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romp les ventofitez. 


Quát et duvin;pour plufieurs cau- 
fes nousn en tiendrons fi long ptopos 


. qu'il fémbleroiteftre befoing.  Toinét 


Levin reft 
Profitable 

à tout le mo 
desny eft 
fon fiomrs 
fain e fa- 
labre, 


que vouloirmanifefter toutes fes dif. 
ferences,couleurs,& forces, feroir cho- 
fe penible & infinie. : Mefmejainfi que 
diét Pline,grande confideration eft re- 
quile, pour conenoiftre fi le vin peut- 
plus proficter à beaucoup de gens,que 
leur nuire.& fi le boire fert plus toftde 
fecours,que quelque fois de poifon. 
Oultre ce,il eft impoflible d'expliquer 
toutes les efpeces des vis, veu q les Me 
dicins n'en font d'accord entre eux, & 
qchafcü en veult iuger felon fon gouft. 
D'auantage, 'parefpace de temps,les 
appellatiôns des vins,la forte deles fai 
re) vfage,la mode differente de les con 
tregarder,les terrois(quiles meliorét) 
toutes telles chofesen fomme dignes 
d'eftre fceuesmaintenantfo ntvaria- 
bles & incertaines. : 


Donc 
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Donc puis qu'ainfi eft que noftre pro- 
pos n'eft d'agiter icelle queftion, (de 
paour qu'il ne femble que vueilliós mó. 
ftrer ce que touts fludieux ont pieca en 
tendu par grás perfonnages quiia f'en 
font meflez)nous parlerons feulement 
des vins pl? vfitez à Rome;& plufieurs 
aultres lieux circonuoifins,à fcauoir de 
ceulx qui font plus neceffaires à la tui; 
tion de fanté:Et pour les mieulx choi- 
fir,nous les diftinguerons briefuement 
par leurs genres,couleurs, & facültez, 
Lesanciés & modernes ont mifes trois 
principales fortes de vins:& lesont nó 
mées, vin doulx,vin auftere ou afpre;& 
vin legier ou fubtil, qui eft entrele 
doulx & afpre: | 

Itéquatre couleurs, fcauoirvin blác, 
vin fauluet ou paillet, vin vermeil, . & 
vin noir,aultrement fort rouge & cour 
uert;Le fauluelet approcheau blác & 
le vermeilau noir. Car les couleurs fe 
chágét ez vins d'autant que celles qui 
font colloquées au milieu, f’efloignent 


B ii plus 


Les vins 
francois fe 
diftinguent 
entre eulx 
come cenlx 
d'Italie. 


Ies fartes 
devins prin 
cipalese 


1 esconleurs 





Les facal- 
tex du vin 


doslx de na 
fure. 
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plus ou moins des deux extremitez, à 
(cauoir du blanc, & du noir. Pour ]a- 
quelle raifon , on peut arguet , quil ya 
d'auitage tact de couleurs,que de dit- 
ferences de vin,lefquelles certainemét 
doiuent eftre diitinguées non par efpe7 
ces,mais pluftoft(tefmoing Galien)par 
leur grande ou moindre qualité, pour 
autant que toutsvins ne peuuent recu- 
ler beaucoup des dictes extremitez. 
Orle vin naturellement doulx; eft 
de fübftáce groffe & terrefire,& le rou 
ge encore plusque le blanc.Pour cefte 
caufe,il eft molefte à digerer;il enfle,& 
neantmoins enyure peu: 1l eftde fort 
nourriffement, & engendre humeurs 
malings, mefmement le melancholis 
que.iltrouble lecerueau; le ventre , X 
les boyaulx,comme le mouft,( & pour- 
ceon leboit voluntiers à l'entrée dure 
pas)il f'arrefte affez longuement aux 
inteftinssy faifant abondance de vent: 
iloffence lefoye & la Rate, pourtant 
: qu illes 
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qu'illes oppile aifement. Toutesfoisil 
conuient aux poulmons,& aux tempe. 
ramentsmelancholiques;à raifon qu'il 
eícliauffe,& humecte. | 
L'auítere & rude , principalement 
f'il eft blanc,rattendu qu'il ne foit taut 
debile qu'eft Peau,ne tant violent aufsi 
que peut eftre vn vin puiffant)fouuen 
tefois eft en vfage pour corroborer l’e- 


: ftomach. Quant on le boit tout pur 


& fimple;il penetrepluftoft par les vei- 
nes qu'il ne feroit aultrement , & met 
en appetit; & endort, & entefte inoins 
que les: aultres. Or nett il fou. 
dain diftribué par le cotps, ains retient 
le vétre,& aultres Auxions:Et eftd'af- 
fez petitenourriture. Sache plus;qu vn 
vin blanc & auftere enfemblement(có 
me Galien affirine ) n eft diuretique, 
[ceft à dire qu'il n’a vertu de prouo. 
quet l'vrine:] 
Lelegier ou fubtil;qui eft entre les 
dicts doulx & auftere , eft profitable à 
B ij;  leftomach, 





Les facul- 
tex dis vi» 
&uftert. 


Tes facal- 
tex, du yim 
lcgier, 





Les facul- 
tex, du vin 
blanc. 
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reftornach.Caril le fuftéte fouueraine » 
ment bien,il va legierement par touts 
membres, il eft trefexcellent en bonté 
de fuc tant pourgésfains que malades. 

Ilincite à pifser, & entre aultres 
chofes fait mal en tefte, & enyure; fil 
excede raifon. Parquoy il 'eft commo 
de à boireau matin,ny à iun.Car il ofte 
toutes cutes & foubcyz:& rend l'efprit 
de l'homne fopit & fans vigueur ; qui 
toutesfois veille toufiours naturelles 
ment;& eft congnu en affaires prefen- 
tes, Dont aduient,quele plusfouuent 
ceulx mefme qui fe doiuent monftrer 
les plus ages & prudents; facilement 
font par luy aueuglez. | 

Levin blanc eft femblableà l'eau 
en couleur, :& aucunement en vertu. 
Car il v'eft fi chauld. que les aultres; 
Ilef gentil aux paffions de veffie,à rai- 
fon qu'il trauerfe incontinent iufques 
la, & aduancel vríne. 


Il. charge 
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1! charge peule cerueau,& eft treflalu 
tire à gens choleriques & fanguins, à 

ceulxqui font chaulds de nature,ou par « 

quelque accident;en chaulde faifon ; à 

ceulx qui ont le foye trop chauld,. & 
mefmemét aux eftudiáts,pource qu'il 

eft petit,& non fumeux. 

Le fauluet ou paillet,qui approche Les facul- 
du blanc à la couleur(comme auós def: tex du vin 
fus di& ) n'eft en vertu trop diftant du f4»lwet: 
vermeil:lequel a toutsces nons diuers; 
vin fanguin , vin rouge ; viniauna- 
ftre,vin de couleur de cerifes, en fran- 
cois proprement vin clairet.. Et ledict 
vin fauluet;a facultez mediocres entre 
le vin blanc,& lenoir. Et font pareilles 
à celles du vinlegiet parauát recitées. 
Orcombien que le vin vermeil firmó 

o An Les facul- 
te ce fauluet en chaleur;fi i'eft il pas ft. |, 7, vs 
delicat,pour tant que l'air pafse mieulx yermeil. 
par le corps tranfparent.Donton croit 
que les grappes de raifins noirs; fot pl? 
taïdifues à meurir,que de blancs. 

B iii D'auan 
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D'auantage;on dict communemét,que 
bonnes teftes nefe fentent pas de celz 
vins: mais que les efpritz de l'homme 
en font clarifiez, augmentez, & réduz 
plus propres pour vaquer à tout engin 
& contemplation. 
Parquoy.ce n'eft merueille fi plufieurs 
gens famez en bon Ícauoir & haultes 
entreprifes;ont aimé le bon virt. Et cer 
tes conuient vfer de telzvins qui veult 
bien garder (a fanté, fpecialement en 
temps froid. 
Etles choifir excelléts en odeur,en fa. 
ueur mediocres entrele doulx & afpre, 
de couleur fauluets, vermeils, & tort 
clairets.L efquelz eftans verfez eh. taf- 
fes voies pettiller ;ietter petites bulles 
au deffus qui f'en vont toft,& auoir par 
mi eux ie ne fcay quelz menuz corpuf- 
cules telz qu'on veoit voleter ez raions 
du Soleil. 
Telz vins font ceulx de Salerne,de fur 
rente, vins Grecz,de Corfique fubtilz; 
OA | & aul- 
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&autres qui font communs à Rome; 


Or fi ces vius font cant plaifants & ver 
tueux , combien doiuent eftre detefta- 
bles:ceulx quiont le gouit naturellez 


ment fi diuers, comme ceulx quifont; 


participans du doulx & de. l'auftere: 
lefquelz vrayement font d'autant dis 
gereux(felonGalien, )que Friäds & de. 
licats à boire. Pareillemét,il'appert có 
bien il eft mauluaisà tout le monde de 
brouillet & mixtionner plufieurs vins 
enfemble. | 
Au demourànt,les vios chanfizou pou 
(ez, & qui f'enaigriffec(iafoit que le vin 
ayt cefte proprieté naturelle.) {ont les 
pites entre tous, | 

Le vin noit & fort. rouge ., pource 
qu'il eft defubftice grofle &:: terreltre 
appefentit fort la perfonne, caufé ob- 
ftru&ions de foye & ratelle,defgoufe, 
& engendre cruditez d'eftomach:& ce 
plus ou moins;felon qu'il eft plus noir, 
ou efpez. 

Parquoy 


Vins de di- 
Wer s gout. 


Viu sBrouil 
lex. 


vin chanfi 


Les facul 
tec du vin 
noir o9 com 
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P arquoy letrépé,'enyure pluftoft que 
lepur.Galiena dict que tout vin doulx 
eft noir. Car de fon temps nul vin blic 
eftoit doulx, Dequoy on peut coniectu 
rer, que denoftreaageona. trouuées 
plufieurs fortes de vin,pardiligente in. 
quifition de toute fuperfluité & exces. 
Quelques vns aultrefois ont cuidé,que 
le vin a eftéfaict(inon pourfe ven- 
ger de l’homme,voiants qu'il peut met 
trel'homme iufques hors des gons de 
fon fens: Aufquelz Platon diuin repu- 
gne, & di& trefbien le vin de foy eftre 
innocent,fi lefprit de cil qui en vfe eft 
modefte,& file corps eft en fanté. Car 
le vin fouftient la force;il entretient le 
fang;la couleur belle,& l'appetit ;diftri 
buant l'aliment par chafque partie cor 
porelle. Plus;il fubtilie l'humeur gros 
& phlegmatique , & purgele choleri- 
que par l'vrine. 
Iene veulx maintenir tontesfois , que 
d'en 
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d'en prédre trop,or ne veoye réuerfer 
ces yurongnes , tumber en plufieurs 
maladies,entrerenfolie , & trop proz 
£undement dormir. Garde toy donc 
bien: de trop boire. Et fache neant- 
moins,que de fenyurer par longs in- 
tetualles,peut reuenir quelque profi&t. 
Car cela fai& piffer,& fuer largemét. 
Dont i'ay opinion que plató en fes loix 
approuuoit ebrieté, pour vne fois en 
l'année.Et par ces arguments je con- 
cluds,que rien n'eft plus «tile à 'homz 
me que le vin;ny auffi plus pernicieux 
(il excede mefure. Or pout retourner 
3 noftre inftitut,qui eft de tenir bon re- 
gime;les vins conuenáts plus à ce, font 
Ceulx demoié aagejfil eft poffible d'en 
fournir, Carles vins vieulx, combie 
wilz foient plus gracieux au goult, ce 
non obftant ilzfont cótraires aux nerfz; 
& aultres inftruments fenfibles. 
Toutesfois fil te prend phantafie d'en 
boire 


Quelque 


fois ebriete 
peut feruire 
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boire enfantétu en pourras boire vr 
peu fans dommage;attédu quH foit de 
fitempé Les nouueaux enflent, & font 
difficiles à digerer. 
Iz font fonger,: & vriner: Toutesfois 
ilz frappét moins les nerfz, Mais ceulx 
quifont en age mediocre, n’ont telz 
vices. Parquoy ilz font meilleurs tant 
pour gens fains que malades. Entreles 
noftres. le vin Grec(ainfi nommé pour 
ce qu'on l'eftime eftre de vignes Grec. 
ques)eft en la fleur de fon aage au tiers 
4n. Tous aultres ne patfent- guieres 
dixhuict moys, | | 
Pu de Et quát à la vielle(fe que les antiques 
Nu reputolent venerable es vins; elle-me: 
femble eftre autat mauluaifeen diete; 
qu'elleeft longue &invfrée. Et croy 
qu'elle doit pluftoft ferüir à medicamé 
tér,qu'a nourrir. 

Les vins doulx & groz,peuuét pro 
ficter aux repas, fi on veult engroffir de 
corps; ou amollir le ventre, Au con - 

traire, 
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traite , les petitz & aufteres ; ferüerit 
mieulx à attenuet, 3 reftraindre: Jtem 


La manie 


eftbond'auoir foif en mangeant, èta 7e d'engar= 


lors boire «n peu. Aufsi, pourtant que 
(ans faulte toutvin eflár mouft & bouil 
lant;acquiert plusgrande force;pource 
conuient par plufieurs fois le couler;tá 
dis qu'ileftencore mouft, par vn fac 
[ou vne chaufse; ]à fin de bouillit mo: 
ins.Car par ce molen {a force eftrom 
pue, felon Hippocrates.Et cel vineft fa 
lubreàieunes gens.Car comme veult 
Platon. ceulx qui ont attainct l'aage de 
vingt:& ciuqans,ne doiuent boire vin 
puiflant ne boire aufsiabondamment. 
Ce au’eft toutesfois condoné aux viel: 
lartz'aufquelz le vin eft ingulier reme 
de contre la dureté& froidure de l'aas 
ge. Car comme le fer f'amollicpar le 
feu;ainfi font les corps de vielles gens 
par le vin Dontileft clairéz manifefte, 
que l'eau eft meilleure le vini ceulx 
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de l'aage,on à caufe du temps. Sineant 
1hoins ilz defiroient en boire, qu'il foit 
petit & afpre moderément,comme ce 
luy que les anciens appelloient vin fu 
ant:lesmodernes(ainf que les Grecz 
qui dient Oligophore) l'appellent -vin 
de petite portée;ceft à dire qui ne fouf- 
fre grande quantité d'eau, pour eftre 
d'eftrempé. - Ce vin a vertu d'ofter la 
douleur de tefte, qui vient des vapeurs 
d'humeurs vitieux en l'eftomach. Car 
la tefte n'a douleur feulement en fes 
patTions propres;ains recoit aufi les va 
peurs del'eftomach,& fen fét quelque 
fois offenfée. Tu v(eras doc de ces vins 
enfanté, & principalementen faifon 
chaude. Au nombre defquelz font enté 
duz ceulx,quele vulgaire francois ap- 
pelle vins debeuuette ou defpence.Et 
Vins de bou Ceulx aufi q ft faicts d'eau,& du marc 
weite onde. de raifins.Que fi n'é pouois recouurer, 
ef. àraifon de l'incommodité du lieu ou 
temps;prendras enlieu quelque aultre 
ví pur;ou auec eau,ou en petitequátité 
| Cat 


Vin fuyant 
ph Olígo- 
phore- 
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Car comme dict Hippocrates,comme 
le vin deftrempé d'eau bleffe moins les 
parties du corps tant fuperieures,qu'in 
ferieures,ainfi le pur eft d'autàt plus au 
ventre & aux boyaulx confortable. 
Pourcequeleau eft chofe qui fert pl? 
à touts animaulx,4 toute aultre appar. 
tenante à la reigle de viure;non a tort 
y a queftion entre les Medicins,lefquel 
les eaux doiuét eftre eftimées les meil- 
leures. Et certes ilz blafmét loyaumét 
celles d'eftangs,& qui ne font courátes 
[mais croupies & endormies, ] celles 
 defótaines bourbeufes,& toutes celles 
qui n'6t couleur belle;ue plaifáte a boi- 
re. Plus auffijles eaux dures,ceft a dire 
tardifues à putrefier ou à cuire & chan 
ger,quinuifent à l'eftomach,& demeu 
rent longuement au ventre inferieur, 
auquel lieu elles engendrentvétofitez, 
& autres cas femblables. 
Mais pour les plus fairies & vtiles,ilz ez 
ftimét celles gregardétoriér,céme pl? 
attenuées,&melioréespar cours affidu. 
Pour 
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Le Nil c Pour cefte raifonl'eau du Nil, à caufe 
vn fe«we defa longueeñtendue, aefté toufiours 


d'Egipte, 


preferée aux aultres. A uéc les fufdictes 
ilz mettét aufsi les eaux de puis & fon- 
taines qui. fortenr des montaignes, & 
coulent pat dedás terre.Lefquelles en- 
core excellent d'auátage;fi elles veoiéet 
le ciel & l'air,& font exercitées, & fou- 
uent cípuifées.Itemilz prifent toutes 
celles , qui toft f'efchauftent & toft. fe 
refroidiffent,qui peuuent tof. cuire les 
gumages,qui.defcendét foudain de le. 
ftomach en bas:& font froides en efté 
chauldes en hyuer. Telles ontles fiz 
ones certáins de bonté. 

Entre toutes, Hippocrates homme 
diuin a louée grandemét l'eau de pluye 
duprin temps,cheant auec tonnerre, 
pourtant qu'il cuidoit qu'elle fut-plus 
tendre & facile à digerer , plus legiere 
& fubtile que les aultres. Parquoy. eft 
aifé de iuger;que toute eau qui cumbe 


 entourmente & tempefte de ventz,ou 
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qui eft denéige & glace fondue, eft tref 
mauluaife;pour ce que la menue fubü 
ce en ell fortie, quant l'eau fef Conge. 
lée, Ainfi les eaux pluuieufes d'efté & 
autonne,ne font fi bonnes que les pre- 
| dictes du prin temps. Car les exhalati- 
| ons de terre,lors font plus feiches,&fe 
| confundent en l'air auecicelles eaux de | 
pluye.Parquoy elles en tumbent plus 
| dutes. E 
Pareillement,ie neveulx frufter de IST 56 Men 
los plufieursfótáines d'l talie,qfótenla "^ "4 
tium,en Campanie,aux territoits Tyr 
bulin & Sabin,& aultres lieux aux en« 
uirons de Rome.Defquelles combien 
que l'eau certainement foit en toutes 
Conditions efgale aux aultres deflus di 
étes,fi eft ce plus que le renom de la vil 
lede Róme,lá froidure & bonté d'icel 
les;sfend erefilluftre [a vierge E A V,la.. Lesenciens 
voluptéde laquelle iafoit que parambi los 
tion & auarice(qui gaftent lé falut cá- vierge, 
munde long temps ayt efté tranf, por. 

| | tée 
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tée la plus part aux fermes & iardins 
ruraulx,nous en auons encore toutef- 
fois quelques reliques à Xome;qui font 
iournellement treflouueraines à gens 
fains,& malades. 

Eaw du T) Oultreplus detoutes eaux à louer, la 

bre 2 9. remi lle du Tybte;qui eft 
mn. fu, PIEMIETE eft celle du Tybte;qui eftcer 
dite, tes autant bonne,que celebrée par tout 
Jemonde. Dont raifonnablement elle 
eft preferée à routes aultres. Car elle 
approche fort de l'air en claireté & fub 
tilicé,& n'a odeur aucune ou faueur,& 
À fasoir f eft fortlegiere(combien que c'eft dili- 
l'an R  Séceinvtilede pefer l'eau au poix pour 
peut pafer. … efprouuer fon excellencejà caufe,felon 
Paulus,qu'il ne fen trouue gueredele. 
giere) Biefelle a toutes entierement 
les marques d'eau falubre. Dequoy plu 
fieurs font en grand efmoy,veu que les 
eaux,ainfi que dict Hippocrates;fór tel 
Jes qu'eft la terre;par laquelle ellespaf- 
fent. Et noobflant quele tybre foit qua 
: fi toufiours l'efzou& de tant d'ordures 
T i & vilenies, 
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& vilenies l'eau touteffois n'évault pas 

moin$.Iétespourtát dles eaulx fubtiles 
font aifées à corrumpre,& pour petite 
occafio fe deprauét par l'acces de quel 
ques immundices.Mais telle faciliténe 
doibt eftre tournée en vice ,ains pluf- 
toft en vertu. Parquoy fault dire que 
les eaux ne font entachées defembla- 
bles ordures:mais mieulx attenuées,& 
amendées.Cela nous en faiét foy, que 
chafcü eftime plus l'eau du fufdi& fleu- 
ue;qui coule ducofté duquellalógueur 
de Rome a ouuertute. 

Or puis qu'auons traictéeiufque 
icy la nature du pain,de l'eau,& du vin 
femble eftre confequét de parler main 
tenant des viandes comimunes & vfi- 
tées pour le iourd'buy.Car quiconque 
a defir de contregarder fa fanté;il a be 
foing auant touteaultre chofe, ( ainfi 
qu'auons deflus dict)cógnoiftre quelz 
aliments font de bon ou mauluais fuc, 
pour les feparer d'enfemble, &. vier 
feulement des meilleurs. 

T. C ii D'eíquelz 


Éaux fubts 
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ste ali: Defquelz aliments pour te donner icy 
ments font. quelque fommaire & briefue intellige 


de boi o9 
mauluais 


fus. 


pe V 


ce,fache que ceulx font les meilleurs, 
qui n'ont le fuc gros &gluant,mais qui 
engendrent fang mediocre en craflitu- 
de & confiftence. Car ceulx qui font 


- par trop menuz,ne font pas bons: pour 


ce qu'ilz nourriffent trop peu, & font a 
megrir,& rendent le corps imbeciiles 
Les efpez auffine font bons. Car ilz en 
gendrent l'humeur femblable à colle 
ou gluz,comme Protagoras & Philoti 
nus l'appelloient anciennement. Plus, 
ceulx qui font fort fecz & n'ont humi- 
dité aucune , ne vallent rien pareille- 
ment,comme le pain de Paniz ou Mil- 
Jet,lequel en le mangeant femble eftre 
pouldre ou cendre. Donc les viandes 
mediocres entre lefdictes,font les pre 
mieres:& d'autát font à preferer, quel 
les font bonnes à digerer,& fe tourner 
en meilleur fuc. Car il eft tout certain. 
que celles érigendrent bon fuc;qui i 
eulx 


Lo 








| ce fe faict en chafque partie du corps, 


. rement l'eflomach en faiét digeftion 
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Les frots 
coftions dy 
corps. 
























mieulx & plus foudainement recoiuét 
là feconde & tierce co&ion. Cefte tier. 


quien eft fouftenue & alimentée.La fe 

conde au foye:& aux veines. Et quant 

à la premiere,ellea fon commencemét 

en la bouche & au gofier.Puis eft para 
cheuée,au fond de l'eftomach.Laquel- 

le premiere rarement fe peut amender 

par les aultres;ff par quelque caufe el. 

le eft deprauée,comme fi quelcun a má 

gé de trop de fortes de viande, ou trop 

mefme d'vne feuleforte,ou à quelque 

heure intempefliue. A raifon dequoy |. À 
quelques fois aduiennét maladies. Da. Me e ni 
uantage;il eft bon de fcauoir,que les hu ,,7.'' pice 
meurs groz & tenants prouiennent fre. 
d'vfer de viandes de matiere puiffante 
& nourriture forte:lefquelles fi premie 
3 

font puis apres châgées par la vertu.du 
foye en fang bon & louable.Mais fil ad 
uient qu'elles demeurét aux premieres 
C Hj veines, 
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veines,il eft facheux de les racler,ame - 
nuifer,& couper.Parquoy le plus feur 
e(t à gens qui aiment leur fanté,Pabft: 
nir d'en vfer tant que faire eft poffible. 
Orlefucgtos & gluant f'engen- 
dre par chair de boeuf,de cerf,de bre- 
bis,& de porc: Et celle de porc eft plus 
aifée à cuire, & nourrir mieulx que les 
aultres;(i le porc eft aagé enuiron d'vn 
an,& principalement fil a efté engrefa 
fé detigues feiches. Car cóme on dict, 
Ja chairien eft fuaue & fucculente.Sur- 
quoy plufieurs f'efmetueillent, veu que 
toufiours cefte befte fe veautre dedans 
lesfanges,& mefmef'en repaift. Dont 
femble aduis,qu'elle doit retenir du na 
turel deschofes,defquelles elle eftnour 
rie . Mais il fault eftimer qu'elle eft de 
bontemperament,à raifon duquel tou 
tes viandes mefme mefchantes & or- 
des;font conuerties en humeurs profi- 
tables. Toutesfois ceulx qui ont natu- 
rellemét leftomachhumide,ne peuuet 


pas 
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pas bien digerer le porc,mais d'en vfer 

ilz amaffenc obftruétions, & force hu- 

midité fuperflue. 

L'oyeauffi entre oyfeaux domefliques, CPaird'oye 

a la chair la plus groffe & humide. Ne- 

antmoins les efles n'en font pires, que 

d'autres. Et d'auantage leurs tefticules 

(feló le vulgaire) ont quelque vertu de 

faire auoir procreation & lignée. Chus dl 
LesCanes, Canartz,& toutsaultres c, Cu 

oyfeaux qui viuét en eau & lieux roit sertx e 

tes,Jcomme Cailles,& femblables,font fémblabies, 

touts auffi de faculté pareille. I 

La moille d'os, & la peau de beftesfort ^. j. (on 

graffes,fpecialement de Cochons;ale ,, de beftes 

fuc vnétueux & fort vifqueux: (iafoit greffes. 

qu'il ne foit pas trop gros).Eticelie ne 

fe peut digerertät aifémet,d leursextre 

mitez, ne caufeaufsi tel aliment:ains 

elleefiplusfuperflue,& excreméteufe: t i 

Quant aux parties de touts cesdni- 7^ fam s 

maulx,(à fin d'en mettre quelquechofe 5, 4e 

en memoire, jentés ce que f’enfuit.Les animaux 

beftes vielles font toufiours dures, & vulgaires. 

C iii feiches: 
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feiches:lesieunes, font molles ou ten; 
dres;& humides,Et pourtantelles font 
plus cómodesá digerer:pourueu | qu'6 
ren máge fi toft,cu'elles font née? Car 
lors ce n'eít encore que: morue, fi con. 
uientainfi dire.La langue,les glandes, 
la ceruelle de Porcz, & aultres beftes, 
ét les entrailles font toutes chofes de 
fuc efpez.L e foye pareillemerit,les roi 
gnos,les tefticules(exceptez ceulx des 
coqz)larate,lecueur,lesmufcles&leurs 
teftes,ceft à dire leurs cómencements; 
, qui fontde fubftáce nerueufe plus que 
les os defquelz ilz fortent,& ont liga; 
ments connexez& efpanduz en eux.Fi- 
nalemét les grids nerfz que les Grecz 
appellent Tenontas;à raifon qu'ilztié. 
nent les par celles du corps,& les lient 
toutes enfemble. Les latins les nom- 
ment T'endones;pource qu'ilz font ten 
duz, Parquoy les boutz deffufdicts muf 
cles;font plus nerueux de touts coftez 
que le milieu,qui eft auff plus charnu: 

& 
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& mieux nourriffant. | Q ex, poif 
D'auantage;touts Poilfons qui habitét /o»s enges- 
ez marefcages,eftans fanges,& bourz 47:70 
biers,petitslacz & riuieres , ont le fuc ne 
gros, lét,8& mauluais. Car l'air qu'ilz hu 

ment en refpirát;n'eft du meilleur.llz 

nagent auffi moins que les aultres, && 

font nourriz de mauluaifes viides;pria 
cipalemét fil'eau court par quelq grá- 

de ville,& eftl'efgouft d'icelle. Carla 

chair de telz poiffons,ne vault rien. Le 
Muge;le Teftarr,le Mulet,qu'on appel 

le à Rome Spigla,les Crabres,Anguil- 

les & femblables , lefquelz voluntiers 
hantent cát en mer,qu'ez eaux doulces 

& mauluaifes;f'ilz fót prins en ces eaux 

ilz ne font à louer ; veu qu'ilz font 

touts puants ; de gouft defplaifant , 

& facilesagafter. ^ Mais pefchez 

en merjil; font de meilleur fuc , coma 

me nous dirons amplernétcy apresau 
catalogue des chofes de bon fuc. Les 
Gammars[ quifontefcreuiffes de mer] 
fontfemblablemét de fuc reprouué, & 


à grand 
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à grád' peine fe peuuent ilz digerer,fpe 
cialement lesplus grands , &t encore 
moins leurs parties de deuát. Parquoy 
les fault affaifóner de faulces chauldes, 
& apres boire vin viel & claitet, Poife 
fons. molletz cómela Tautte dicte en 
latin Loligo ou Calamariss ,a railon 
qu'elle reprefente vn coufteau ou cale 
mart,la Seche,le Poupe, & touts Poif- 
fons lubriques.Jcomme'Anguilles,Con 
gres,Lamproyes,(ainfi nommées vul- 
gairement,pource qu'elles lichent les 
pierres,& m eft aduis que les latins les 
appellét Muftelles( & aultres poiífons 
pareilz,engédrét touts humeurs groz 
& tenants. Auec lefquelz fault ennom 
brer les grands poi(fons,comme eit [a 
Tónine,& leSilure,qui ne pourroit bo 
nemét eftre noftre Bftourgeó : veu que 
touts les,voifins du Pau ne lenommeét 
enlaforte,mais l'appellent Attina ou 
Adena.Oultreplus ,les vmbres & fem 


blables;les Ouyftres,Buccines,& touz 
tes 
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tes manieres de poiffons;qu' Ariftote ap 
pelloit Oitracodermes[ceft à dire poif 
fons ayant le taiz,ou la peau dure] có- 
me Hiatules,Patelles, T'ellines, Moul- 
les,& pareilz,ont touts le fuc moins dà 
gereux,& fpecialement les Ouyftres. 
Le brouet faict de ces fortes dernieres, 
à caufe de la falure qu'elles ont;a vertu 
de lafcher le ventre;ainfi que faict le pe 
tit laic. 
Touts fourmagesfót aufsi de gros fuc; 
& mefme les recents lont mauluais: 
mais le vieulx d'auantage l'ont gluti- 
neux & vifqueux.Nous enauons de for 
tes fort diuerfes,pour la varieté des be: 
ftes,lieux,& pafturages. Celuy de bre- 
bis eft trefgros.Celuy de vache eft pl? 
gras. Celuy de Cheure(quant eftde fes 
facultezenuers le corps humain)tient 


le rang du milieu entre touts.Lefour-: 


mage mer.u & plein de mefgue,foudat 


nemét fai&t bon vétre;& nourrit mois 
. aufsi.Legros lafche moís,&nourrit pl? 


Ce nó obftitil et molefte à digerer,& 
remplit 
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remplit l'eftomach d'humeurs aigres; 
& de véts.ILeft phlegmatique,& faia 
cracher péniblement.Plus,à raifon de 
la preffurejil retiér queld acrimonie.Le 
nouuelletmollet,& doulx moderemet 
prias auant les aultres viandes en quan 
tité petite auec fucre & fel,ne fcauroit 
eftre fiidangereux. 

Tout laict a trois parties diuerfes,a fca 
tioir lamenue appellée petit lai&: la 
groffe,aultrement fourmageufe, & la 
graffe & huylleufe. En toutes beftes, la 


, quantité de chafque partien'eft pas to 
 talement efgale. | Car le laict de cha. 


meau &d Aíneffeja plus dela menue 
& humide,que de la fourmageufe. Le 
Jaiét de brebis;au contraire. Car de fa 
natute il eft gros.  Celuy de vache eft 
plus gras,& celuy de cheure eft partici 
pant moiénemet de touts, comme la 
cheure eft de condition mediocre en. 
trecesefpeces de beftes. Lefquellescó 
parées a elles mefmes,doiuent eftre di 

fünguees 
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flinguées par aages,pafquiz, lieux;téps 
de Pannée,& temps auquel elles aurót 
orté des petits. Or(a mon aduis)il fe- 
toit fuperflu de traidter de toutes ces 
chofes.Parquoy pour le prefent nous 
nous contenterós d'aduettir feulemét, 
qu'il n'eft (eur de prefenter áboirelaitt 
uelconque, & mefmement de Che- 
ure,fans le mefler auec miel ou fucre, 
pourtant qu'en plufieurs eftoma&hz il 
fe préd,& cógele en fourmage.1l char- 
ge beaucoup [a perfône,& eftouffe qua 
fi, fpecialement beu à la fin du repas. 
Carilefttrop meilleur eftät craiét tout 
fraiz de la befte,& n'eftant confus auec 
aultre viande.Dont lerecuict,& celuy 
qui eft fi efpez,qu'onle tailleroit qua 
fi par morceaux ; eftrepudié & moins 
eftimé à bon droi&t;Il eft pareillement 
bon d'entédre,que comme le nouueau 
eft liqueur doulce & amiable, ainfi ces 
luy. qui eft caillé & refroidi en beftos 
mach,eft poifon, | 
| Le$ 
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Les Oeuf Les Oeufz durs,& ceulx quife cuifent 
mauluais | €n vaz de terreou paelle, font de fuc 
. € infal^* peruets,& rendent l'haleine puáte,qui 
fer fort de la digeftion.llz corrum pét auffi 
les viides;auec le(quelles on les máge. 
Poiffons falez, & oeufz de poiflons 
faulpoudtez,(les Grecz dient oa tati 
Boutarches, Cha, nous les nommons Boutarches) 
Íontdefacheufeco&tion , & meíchant 
fuc Et pourtant conuiét f'abftenit d'en 
vfer trop fouuent, 

Les Chäpignons aufsi ne font bós; 
4 Chan. Hecommodes à digerer, Car fouuent 
pignons, Quelque vnsfont entachez de venin de 
ferpents,& aultres beftes enuenimées, 
Ou. mefme de leur malignité naturelle 
ilz engendrent fquinances , ftraingula- 
tions,& telles facheries. ^ Pour reme 
. dejilfaulles accouftrer auec poyres(lef 
quelles ont certaine vertu d'ofter tota, 
lement leur mauluaiftie)aulx , poyure 
origan,& femblables. loinét,que’ quát 

ile nefont digerez ilz caufen 














DB SANTE. 24 


de foye & ratelle,& quelque fois enge- 
drét/ maladies choleriques;fpecialemet 
ceulx que les anciens nommoient Suil 
les[pourautant felon mo iugemét que 
les porceaux en mangent ]qui aultre- 
foisont deftruictes& perd ues plufieurs 
grandes familles,cóme on trouue aux 
Liftoires. Pource;fi quelcun mangeoit 
defortune des plus dangereux , apres 
auoir vomi,qu'il aualle foudain vn go. 
belet de ius de poyres acerbes,&fauuai 
ges.Car c'eft vn remede prefentement 
fouuerain à l'encótre,le miel aufli auec 
eautiede en eft vn aultre;& le bon vin 
pareillement,à fcauoir beu en grande 
quátité. Les Truffles,ont feblablemét 
mauluais fuc. Dôt plufieurs pour en a- 
uoir trop mágé;ont cues tranchées de 
ventre,le din caduque , & fyderation, 
[ceft à dire Corruption de quelque mé 
bre,ou du corps tous entier }Pourtät fi 
tuen veulx víer  faict$ les premieres 
ment lauer d'eftremper:; & cuire 
en bon vin , en Orijan ; & Rue. 

Puis 
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Puis apres,mets.Ies en falade auec huïil 
lejpoyure,& vinaigre. Aucunsles font 
rollir en cendres chauldes , .& puis les 
mangent affaifonnez de fel;poyure , & 
huille.Età ce propos fault noter ; que 
T'huylle eft contrepoifon bóne & vraye 
antidote contre les Champignons. 
Quant eft aux legumages,ie ne mentió 
neray icy que des plus communs à pte 
fent;pource que touts ne ferefsemblét 
& nefont en vfage;finon.en cherté ex., 
treme,& difette de viures. Pour com: 
mencer aux febues,leur potage adoul- 
cit la poiétrine,& ne laiffe engendrer la 
pierre aux reins,ny à la veflié.Sembla- 
blement il garde des deitillations du 
cerueau en l'eftomach,;defquelles peut 
ifirquelque toux vehemente, Galien 
afituées ces fcbues entre viandes. de 
bon fuc.les modernes ne lesy- veulent 
mettre,pourtant qu'elles font rebelles 
ádigerer,& venteufes, Ioinck ; qu'elles 
engédrét des vers,qui peuuét tefmoin: 
| ign EU 
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gnet qu'il ya quelQue puttefáctión & 
ordure en elles; Outreplusinon feulé- 
ment l'efprit eft perturbé par lvfige 
d'icelles, mais aufsil'entendermetit eft 
fouuenthebeté & eflourdi. Deïuoy 


voyons vn argument certain,dd'aux li 


eux ouil y a abódáce defebues;fi quel 
cun f'artefte long temps(a caufe des va 
peurs malingnes & peftilentes qui en 


forcéntielon Pfellut)elles luy bleffent 


le temperament du ceruéau fifott,que 


Ja faculté raifonniable auifaictla fa de 


meuré,en eft rendue plus debile & tar. 
difüe.On di& aufsi qu'elles font téfüer 
'en dormanr. Pouf làiquelle caufeles Py 
thagotiens les auoient en horreur. 
Les Lentcilles,iafoit qüé prinfes pour 
viande foient de gros & atféz rtiauluais 
fuc,& qu'elles caufent lepre & adltees 
vices qu'on attribtieà l'hàmetr melan 
cholique,& facent aufsi fonger:toutef 
fois plufieurseri vf&t en medicine cótre 
certainesmaladies. Or iene veulx main 
LENS ^ D . tenant 


les létsllese 
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tenant difputer d'elles Sieft ce qu'il.eft 
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bon defcauoit: qu'elles ‘ont faculté de 
feicher-& retenir.Dorit ceulx qui prez 
tendent viure en chafteté & abftinen- 


ce,en peugént bien manger. 


Les. Pois;enflent moins que touts 


aultres legumages,& font moins apez 
xritifz[C'eftá dire, qu'ilz ouurent moins 


Des Phafco 5 


les. 


les códuictz du corps] que les febues. 
Les. Phafeoles font les pires de toa 
tes ces fortes oftées!les Geffes. 
Touts pois ciches font vriner: toi 


tesfois ilz font de dure coction, & maul 
uaïis fuc. Neantmoins ilz nourriffent 
plus fort,& ne font moins véteuxj que 


les febues. Dont on croit qu'ilz incitet 


à luxure,& augmententlafenience & 
<haleur,genitale.lté qu'ilz ónt en:eüx 
Aene fcay quoy doülx &:-falé. Parquoy 


font bons à faire afleller:&. pifler. D'ax 


wantage,on diétquelesnoirs ont quel” 


que vertu medicamenteufe contrepoi 
fons,& difficulté d'vrine,& erauelle de 
G Reins 
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Reins &veffie.Pcincipalemétclé brouet 
eneftbonà telle affaire,& y fert de via 
de. Les rouges fontplus chaulds que 
Jes aultres;& caufent plus gros fuc que 
les blancs; Pource nousvoyons qu' Hip. 
pocrates a plus vfurpez les blancs que 
touts aultres,tant en viande que medi 
éirie.L es blaffars,oü iaulnes,& colum- 
bins,[.c'eft à dire defquelz les pigeons 
viuent en Hyuer font difficiles à dige 
fer, & fontlaide' couleur. BEAMTHD 
2SdeRiz( qu'on appelle 'Oriza en 
Grec)ñoutrit affez.1l eft touteffois de: 
digeftion düre. D'iofcotide eft d'opi- 


rion quil tetrainct;Les aultres ( com-* SS 


nie dit Galien)ettiment fans 'confide- 
ratié qu'il relafche. Mais ón veoit qu'il 
referre: moderemét lé blanc flüx des FE 
rés, & encore plus lerougejáraifon de 
fon atidité.Quant il eft cui&t eii latet jil 


réndle corps mieulx difpos; & faict le 
tain& plus fraiz,& donne ácéroifTemet : 


nônmediocre au fperme genital, 
RTE D ü Le 
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, Leblébarbu appellé Alica;far;ou 
Chondros,n'a mauluaisfuc,(ne plus ne 
moins que la chair.de porceau ). fil fe 
peut digerer,& conuertir en {ang.Ne- 
antmoinsil efl aucunement gluât.Par- 
quoy il oppilele foyei& les reins, qui 
ont naturellement leurs conduiécts fort 
cftaincts,Dót ia'y.veu quelque fois pat 
en vfer trop,aduenir pefanteur de ces 
parties,& engendrer: la pierre.Pour la 
quelle raifon Galien a.bien.efcrit , que 


. Ceftle plus feur.e preparerauec vinai- 


gre,ou auec poyure,ou porreaux. 
1 outs grains cuicts,& toutes:choz 
fes, qu on faict. de paíte: & farine: fans 
Jeuain,çcomme Bignetz[petitz Choulx, 
Efchaudez , & Oblies.en Fráce]& Ver 
micelli,ou; Macharoni à Rome :- brief 
toutes chofes pareilles;queles anciens 
(commeie cuy de) appelloient genera 
Jement Itria:& les Arabes ayants, Cor- 
rumpu ce mor;dient.A tria, 1té.les friá- 
difes 
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difes que l'on fai& en Italie de farine& 
de mouft aux vendanges , font de fuc 
gtos & gluant;fpecialement lil ya du 
fourmage.Auec cela aufi fault enteu- 
dre touts gafleaux & terteaux compo- 
fez d'herbes,de taiét , d'oeufz,de four- 
mage,& {mblables. 

Il ya donc pateil efgard aux legi. 
mages, & àces grains: àfcauoîr que 
ceulx qui pluftot fe digerent,ont meil- 
leur fuc.Or les preftz à digerer, font 
ceulx qui eftants defttémpez efi eau, 
f'enfent & cuifént inicohcinent, (qui eft 
en eux vite iafaiflible experience debo 
té.) &mnuifetiemoinsfi en" cuifant on 
veult meflerenfemblequelquécas,qui 
puiffe corriger leur malice, &'ventofi- 
té. Côme poyure;aülx,0ign65, ou quel 


que aultre herbé chautde;fet6 le gouft 


dés gens. Car par ce moien il2 font ia 
mieulx accorimodéz aux coctions du 
corps deflus dictes,lefquelles fotit fai- 
étes en l'eflomach,aufoye, & en chaf- 

| Diu que 












Des fruiéla 
Es © 
premie 
rement des 


Pepons e» 


Melons,^ ^ 
EJ 


SGQLENTRETENEMENT 


que partie dudit. . Et fans doubte la 
bouche prepare la viádeà Peftomach, 
& l'eftomach au foye,finalemät le foye 
à chafcune partie, F6 
Maintenant nous conuient paffer 
aux fruicts frequents pour leiourdhuy 
Entre lefquelz,pource que les Pepons 
excellent en grandeur & fuauité de 
gouft,nous les defcrirons prefentemét 


.auant tous aultres. Combien donc que 


les Pepons femblent eftre de plufieurs 
& diuerfes fortes ( carles vnsfe nom- 
mentP epons, & les aultres Melons ) 
touteffois ilz ne font differéts entreeux 


Ai cen'eft en figure, & quantité. Car Pli 


ne appelle Pepoas ceulx, qui font plus 


grands,& longuetz. Dont les Melous 
feront ceulx;qui font rondeletz,& nous 
reprefentent la forme & effigie d'vne 


«Pomme, Ce nonobftant Palladius grád 
, ompofiteur de la chofe ruftique;a có. 
fundues enféblemeét toutes ces fortes, 


foubz la feule appellation de Melons. - 
Laquelle aufsi eft quafi par tout receue 
: à celte 
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Xcéfte heure. Mefme aucuus ont collo 
quez ces Melons , entre les, Concom- 
bres qui degenerét quelque fois en Pe: 
ons & Melons.Or eft il requis,de n'v- ; 
fer d'iceulx fans bonne cautió, pourtát 
que deleur nature ilz (e corrumpent 
toit enl'eftemach; Dequoy fe peut cau 
(et vn fuc venimeux;felon Galien. Et. 
principalement pour ce quefoudain ilz ; 
(e muent au naturel del'hameut quilz 
trouuent dedans lediét eftomach. Par 
quoyÿ tu n'en dois manger ; finon aptes, 
qu'auras faicte entiere co&ion de tou-; 
tes'aultres viandes,& auras auísi. tref., 
bien purgé ton eftomach;fi ainfi.eft be 
foing;le dis plus,quil n'en coutent má 
geríinon yn coup le iour:pource que fi 
l'etomach eft infirmejilz y demeurent 
iufqu'au lendemain; & ne fe peuuétai- 
femét digerer.Pour ces raifonsjil fault 
les choifit: meurs,doulx,rouges,de bó 
né odeur, & fas aucune pourriture.L es 
meilleurs croiffent en lieux ;pierreux 


& terroir fec. 
D iiii Car 
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Car pat ainfiilz font moins froid z;plus. 
delicatz,& eracieux.1lz font vriner da 
uantage,& ne font tant fubiects;à gas 
fter: Les bláchaftres font plus molletz 
que lesrouges,& ceulx qui meuriffent 
trop fofl;ne font fi boris que les tardifz 
Letquelz fürpaffent touts aultres: en 
groffeur, & doulceur.On les préd volü 
tier$ à l'entrée du repas: Et en leg man 
get feroit bá de fe pourmener,(cóme 
plufieursont couflume) pour les faire: 
defcendre plus viftement au fond de 


l'eftomach afin quil; f'y digerent mi. 


eulx laquelle chofe fe faict encore plus 
proprement;fitoft apres on ne ES 
aultre chofe,fi ce n'eft quelque cas de 
bon füc;& feulement d'vne forte,pour 
Corriger par fa vertu la malignité du 
Pepon; 1l 'eft aufsi conuenable boire 
vin doulx & purén largeffe apres cePe 
Pon,ainfi que plufieurs font. Car auant 
qu'ilfoit digeré,il'eft tranf, porté par le 
vin hors du ventre; & puis caufe ob- 

| -fructions: | 
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ftructions es conduiétz. Dont on veoit 
bien fouueut fiebures aduenir.Parquoy 
eftvtile aux phlegmatiques boire apres 
le pepon peu de vin fubtil, & tout pur: 
aux choleriques,peu de vin rude & af- 
pre. Plus,ces choleriques peuuent des 
uorér le P'epon iufqu'au cuir: laquelle 
partie n’eft corrumpuefacilement: Et 
les phleomatiques doiuent prendre cel 
le,qui eft pl? large & rare,& quiappro 
cheà la (emence.Donc fi quelcunveult 
vfer des pepós,ayant.touts fes efgardz 
iltrouuera qu'ilz fe digereront enTe- 
ftomach;fé trouueronten bon fuc , & 
rafrefchitont en efté,e(mouueront I'v- 
rine & matiere fecale, & reprimeront 
les appeties charnels;4 raifon que la fe 
mence de l'omme fera obftule & mo- 
derée par leur frigidiré. Aucuns propo 
fent les longs aux rondeletz, cuydants 
queles long ayent plus d'efficace & , 
pouoir de faire vriner. Le Pepon Sarra». 

zinjdi& vulgairement PeponT na 
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eft encore plus froid & humide. Par: 
quoy c'eftle meilleur à quelques fieb- 
ures, comme font: tierces,& à grande 
chaleur d'eftomach;moiennant qu'il le 
Cuife, Au contraire;il eft fort dágereux 
à gens de froid temperamét;& à ceulx 
qui ontl'eftomach froid & humide.Fi- 
nalementceft chofe bonne apres le Pe 
pons vfer de foutmage plaifentin , ou 
de quelque viande falée,ou de fel mef- 
me, ou bien defucre, pour engarder 
quilzne fe gaftent.& putrefient.Ioin&t 
qu'il fault-noter qu'on n'en doit plus 
manger; l'eftaille. Canicula couchée, 
[.ceftà dire des que les chaleurs d'efté 
font pafíces.:] 

Il fault iuger femblablement des 
Pefches:lefquelles(felon les Medicins) 
neferuentaucorps de nourriture aux 
cuné. 3alsbaun - 

: Item des prunes & Cerifes,lefquelles 
(cóme plufieurs efcriuét)prinfes recen 
tes & au matin auec leurs noyaux peu- 

| uent 











DE SANTE 30 


"uet faire affeller fi fort;que parce moié 
lespiedz empefirez de maladie;en font 
deliurez & gueriz. hd 

Plus,des Apricotz que les Romains 
appellent Bericoccha. & Chryfomela. 
Car Plineles a colloquez entre les Pru 
nes d'Armenie.Età raifon quilz font 
longuetz;aucuns efliment que ce foit 
Prunes de Cathelonne:mais ilzfe tró- 
pentgrandement,veu qu’elles font plu 
ftoft ainfi nómées,pource qu'elles font 
venues premierement d Hefpagne; .. : 

::1,Quitreplus des Meures,mefme de 
celles qui croiffent aux Ronces. . Galié 
appelletouts ces fruicts en vn mot Ho 
ræos,pource qu'au tépsque l'eftoilleCa 
nicula fufdicte apparoift;la pl? part d'i 
ceülx commence. ou acheue.de meue 
iirjou du tout eft ia meure: lequel téps 
fe nomme.en grec Hora,& comprend 

.quarariteiours . comme-nous teftifi- 

.ent: ceulx qui font curieux d'obferuer 

-le'cours .& mouuement:des. .Aftres. 

;: Les aultres cuydent que ces 


pes Apr? 
Cot X,e 


DesMeurese 


fruicts | 








D'ENTRETENEMENT 


fruicts foient ainfi appelle; pluftoft ; 
pour elice diftinguezde ceulx qu'ó mec 
a part, & qu'on garde ordinairement 
pour l'hyuer;fans aflaifonnemenc aucü 
comme le blé l'orge, & femblables:lef 
quelz-combié :qu'ilz foient moiffonnez 
aüdict téps,toutesfois pource: qu'ilz fe 
referuêt fans faulfe pour route l'année, 
il»üefont nommez Horya: Maison ne 
pourroit côtregarder les fruits deuâe 
didts fans les aflaifonnersou feroient fa 
des & fang gouft. En quoy fault enten- 


 dre,qu'indubirablementilzont aultre 


Des Conco 


bres. 


nature eftants confi&z en quelque faul 
fe, que quant ilz font totalement re. 
Cents, . | 
LaCourge,cóme difoiét les anciés Me 
dicins,n'eit quafi qu'vne eau congelée, 
Et combien qwellefoit:de petit nourri 
ment, fieft cequ'elle fe conuertiften 
bon fücjpourueü qu'elle:foit digerée. 
Les Concombres ne font bôscrüds. 
Neátmoinsilz ont vertu derafrefchir. 
| su vasto estatus 3 Dont 
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Dotmerucilleufemét font fouuerains 
à gens detemperament chauld,8aux 
ardeurs d ettomach,& de foye:Ilirri- 
tent l'wrine;fpecialement leur femen- 
ce. liz cauíent maladies phlegmati 
ques; & tranchées: loinétz quiilzte core 
tumpentaifemént, filz;trouuent quel- 
quechumeurvitieux en l'eflomach: Par 
quoypourd:ceobuier,& les migerpl? 
feuremét; quelques: vns: lespreparent 
(&lesaourgesau(si) auec fourmage, 
Vetiutt,Oignons,& efpicesr. 


: ;Lesponumnes.&: poyres: fonti pot: Des 


certaiñde plafieursífortes Lesidoulceg: ncc Foi. 
res. 


&mollesentquelquepeude chaleur, : 


& pluífto(kíe:meuriffent,& fontauxrág 
des: fruiéts prochainement declatez. 
Mais:celles quine: fontmeures auant 
l'Autóne;font aigrettes;afpres;&d’aul 
trenaturel. Toutes eftanrsi crucsen. 
gendrét-mauluais fuc:mais fi elles font: 


cuiétes;ltplus partide: leur malice eft? 
oftée; principrlementíionles:mángee^ 


aucc 


Po "7 
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Pe: Grépa- 
des. 
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féawoir. fil 
fault boire 
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auec fucre ou aniz,Le temps d'en man- 
ger eft le meilleur à la fin durepas;á rai 
fon de leur:faculté &effence terreftre;: 
Les Ziziphes ou Iuiubes recentes 
(aucuns eftiment mal qu'elles foient 
fruicts del'Alifierjont mauluais fuc ; & 
font dedigeftion difficile.La deco&ion: 
d'icelles eftants feiches, fert à la toux; 
& refpiration penible.Et faictappaifer 
les vomitions d'humeurs.acres;& pro: 
fitte à lapoi&trine,aux reis,&àlaveffié. 
La Grenade felon l'oppinion.de plu- 
fieurs )ne peut nourrir le corps:mäis a 
grand’ éfficace côtre la foif.Carfi vous: 
prenez feulement le ius de: dedans; ez: 
ftomachle retiendra entierement; 4 % 
Or puis qu'auós difputé iufqu' icy des» 
fruiéts nouueaux;ainfi qu'il appartient’ 
à mon aduis;maintenant ne feracincó | 
mode:de demander , fil et expedient : 
apres en aüoir ‘vfé:, de boire :vinow? 
cau. . ; Quelques vns cuydent que : 
d'vfer liberalemét & intempeftiuemét 
PUE TEM dcc 
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de ces frui&ts , f’engendrent fucz cau- 
fants facilement maladies. Car la cha- 
leur laquelle e(diás fruiéts eftoit'caufe 
de leur maturité durát qu'ilz pendoiét 
encore en l'arbre mefme, fi toft qu'ilz 
en fót arrachez,pour raifó qu'ilz{6t.pri 
uez de leur aliment natureljcellecha.- 
leur (dis ie)fe rebouche, & tourne ea 
naturealiene.Parquoy. ces fruicts, foit 


toft ou.tard,felon la condition de l'hu- 
.meur. feputrefient,& leur fucbouille 
(comme lemouft) en l'eftomach, & fe 
'Safte.Pour laquelle raifon gés ftudieux 
de leur fanté , tiennent que les fruits 
leur peuuent moins nuire;filz boiuent 
apres eau,ou vin pur.Carle vin par fa 
chaleur-peut furmonter, & offufquer 
elle;qui ences fruicts efiçaufe de pour 


riture: Comme la grande. lumiere. ob- 
fcurcit la petite. Ec l'eau de fon cofté,ai 
femét eftainct la ferueurdes fruicts par 
faftoidure;&grauité naturelle.Pourtát 
Ariftoteen fes pblemesapprouue.ulie . 
ment le vin & l’eau, pres les früicts. 

PUES Et 
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Et fuis d'aduis que L'eau y eft plus feu: 
re ; a gens ayants l'etamacli fort & 
chauld:” Mais quee vin eit meilleur à 
ceux qui l'ohtdebile & froid. ^ 
Quatit aux iardinages ou herbés de 
melínage,fi nous en vouliós cy traicter 
par touts leurs genres, & ainfi que la 
matiere le pourtoit requerirjil nous fe. 
toitbefoing Pentreprendré vn^étiure 
plus prolixe: Car léurs differences font 
fi perplexes'& obícures, petirTa diuerfi 
tédes noms & fortes d'icelles mifesen 
tre let anciens & rodetnesjatr'or peut 
veritablement dire; que maintenát rié 
t'eft plus defiré,que fatisfaive à lacogni 
tion des herbes.^: Mais pourcé que ce 
font geris de loifit qui difputét desnós, 
(comtne a bien dict Galien)ne faifants 
compte de la proptieté des €hofés ;ve- 
nons à ce qu'auons inftitué, 
^ Lesanciens ontecript qtté toutes 
ces herbes ont fuc maling fpecialemet 
les'agreftes Defquelles en prémier lieu 
, Tous 
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fous traiéterons: Bt puis mentionne- 


tons de celles qui croiflentauxiardins 
(pourtant qu'elles font entre deax)par 
lants des chotes de bon fuc... 

s Les Choulx;principalement ceulx 
d'efié,engendrent mauluais fuc & me 
lácholique;f'ilz font cuicts à deux fois. 


. On croit aufsi qu'ilz troublent le repos 


del'homme par fonges & refueries , & 
temedient au flux de ventre. Au con- 
traire;filz font bouilliz moderement, 
ilz fótaffeller,& adoulciffent la poiétri 
ñe;{pecialement lebouillon.prinsauec 
huylle Sabine, ou Tyburtine., Caton 
loue & prouue beaucoup les: Choulx 
Ctefpuz,defquelzles Romains ont vfé 
(camme on trounue)daráts fix cens ans 
en lieu: de Medicine. . Les iettons de 
choulx font meilleurs à l'eftomach,& 
font pl? acres & efficaces à efmouuoir 
lvrine... D’a auantage on di que les 
Éhoulx prins àl'entrée detable engar- 
dent d: mes à l'iflue oftét ebrieté 


E . Oultreplus 























peiChoalx 


D» B afilic. 
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Oultreplus;il eft digne d'entendre,que: 
Choulx:cuiáz auec chair graffe, font 
moins nüifibles. Nous en auons vn gé- 
re,qui deuiét fort fuaue & blanc, fil eft 
expofé & mis àla gelée. Ce font noz 
Choulx Caputs,lefquelz plufieurs cui: 
dent eftré ceulx que P linea nommez 
Lacuturres,à caufe d'vn lieu qui eft en 
la plaine Aricine : Auquel lieu ( pofsi-: 
ble)fôt venuz premieremét ces choulx 
oufilz font trouuez excellents.Et au 
dict lieu yauoit iadis vn lac,&vne tout 
[ Dont eft. venulenó de Lacuturres:] 
Ces ceulx caputz font meilleursen hy 
uér;d'autant plus qu'ilz fentent le froid. 
Ilz font toutesfoiside dure có&ion, & 
engendrent fonges;pefanteur de tefte, 

& deftillations. Parquoy ie te confeille 
de n'en vfer fouuent, fpecialement de 
ceulx.qui-font cuiétz à deux fois: : 

Le Bafilica etléfortblafnié par Chry- 
fippus; qui l'eftimoit.eftre contraire à 
la clairté des yeulx,porter dommageà 

jiu . ;leftomach, 
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leftomach, & engendrer in(anie & le- 
tharge. Item difoit que ce Bafiliceftät 
broyé,& puis couuett d vne pierre;en. 
gendre Scorpions.: Dont les Cheures 
le fuient grandement. Et à bon droict 
aufsi les hommes le deuroient fuir d'az 
üantage. Neantmoins la poflerité de 
Chry (ippus a maintenu le Bafilic,difät 
&queles Cheures en mengent,& qu'il 
n'engendre Scorpions: Mefme qu'il re 
medie aux picquures venimeufes des 
Scropioris,tant marins q terteflres,auz 
tant que Mante,ou Rue, Aufsi qu'il eft 
falubre à ceulx qui ont. defaillance de 
cueur en l'odorant;& qu'ilfaict endor- 
mir.En oultre,que la feméceen eft fort 
cordiale, & bonne à tollir melancolie 
& trifteffe. Quoy quil en foit; Galien 
eftd'aduis que le Bafilic ne peut produi 
rébon fuc; ne louable. Mais qu'il muict 
álatefte, & caufe mauuais fang: 
 LesGeneuois vfentfort de Melzanes 
quenousappellons'en francois pómes 
d’amours : elles ont faculté chaulde, 
aS E ii & 
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& feiche.Et l'vfage d'icelles engendre 
maladies melancholiques.. Parquoy 
fault iuger,qu'elles foient de mauluais 
fuc. Eftants côfictes en fel &vinaigre, 
elles ouurent obítructions , & perdent 
la meilleure part de tel (uc. Onpeuc 
doubter , fi aucuns; les ont appellées 
proprement Mandragores. 

Toutes hetbesacres & fortes,com 
me Oignons;Porreaux;aulx;efchallot- 
tes,& femblables;ont mouluais fuc, & 
les faulteuiter non feulement pource 
qu'ellesne font de bonne nourriture: 
mais d'auantage à raifon de leüc odeur 
puáte,& larmoyable. Pour láquelle.o- 
deur empefcher,il conuient les femer, 
quát la lune eft foubz terre,& les cueil 
lirà Ja nouuelle lune. Menádet à efcrit, 
que ceulx qui vferont de telles herbes, 
f'ilz mangent apres vne racine de Po. 
rée roftie dedans la braife, ilz n'auront 
l'haleine mauluaife. Ces herbes aufsi 
feruent beaucoup en medicine, Car en 

tre 
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tre aultres vertuz,on a quelque fois ef- 
prouué,qu’elles portent fouuerain rez 
mede contre le venin & poifon. Et mef 
me l'oignon cui auxcendres, & mis 
deflus quelques callófitez ou durillons 
combien qu'ilz foiéc difficiles à curer, 
comme ceulx qu'on veoit fpecialemét 
aux ioincturesjilles gueriten brief, & 
faict cófommer.Pour ces raifons, peut 
eftre que iadisles Eegyptiens awec fer- 
ment & fidelité grandereueroient l'ail 
& loignon comme Dieux:lefquelz de 
prefent font encore eftimez des gens 
ruftiques,en lieu de T heriaque. 

La Rauefauuage nommée'en latin 
Atmoracia;nediffere de celle que lon 
feme ez iardihis:dicte Radicula, -finón 
qu'elle:a vertu plus force ; & faculté 
plus grande.Elles efchaufféut , & forit 
véteufes,& plaifent plus au gouft;qu'el 
lesneforvtiles à l'eftomach.Blles fort 
roufter;& fontmeilleuresau vétre. Ga 
lien di&;que fran les mange auát aula . 

E iii tres 
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tres viandes elles ont cómodité de laf 
cher. Et fi on les poftpofe,elles font de 
digeftió difficile.Dioícoride & Oriba- 
fc afferment le contraire,& font d'opiz 
nion,qu’il les fault prendre à la fin du 
repas,pourtant qu'elles aident à defpar 
tir & diftribuerlesviandes par lecorps 
Et que prinfes à l'entrée, elles foublie- 
uent lefdi&es viandes.Dont elles. font 
reiecter, & vomir.ll eft aifé d'accorder 
& reconcilier ces grans auteurs;atten- 
du que ceulx qui ontl'eftomach imbe- 
cille,& fontfoudain efmeuz du vétre, 
peuuent fainemét manger raues au có 
mécemét du repas;& au rebours,ceulx 
qui ont l’eftomach fort & endurci, à l'if 
fue, D'auátage,Diofcoride recite,qu'el 
les agüuifent touts fens. Et lesIndois 
croient,qu'elles tendent l'efpritplusvi 
goreux,& fans dol oufraude quelcon« 
que. En oultre,on dict que iusde: Ra: 
ues auec vinaigrejietté deflus le fcorpi 


. enylefaidt mourir. ' Et que quiconque 


auta 



















aura mangées raues , pour ce jour tie 


- fera feru de telles beftes,& ne; 'enyure 


ra, Jtéquiaura fort frottées fes mains 
de ius d'icelles,pourra fans danger tou 


«cher & manier toute chofévenimeufe. 


Et qui les broyeraauec mieljil en guert 
ra la: pelade,& reftituera le poil.q tübe 
enla maladie, d lesGrecz nomét Alope 
cie, Or puis qu'auós faict iufqu'icy fuf- 


ffantdifcours des aliméts de mauluais 


fuc,prefentemét nous fault pourfuiure 


aux aultres,qui caufent bons humeurs 
Entre lefquelz;fi rious ennóbros quel- 


ques vns qui fie foient telz entieremét 
i'etimequ'il nous fera pardonné, Car 
iceulx meflez auecaultres;par euxfont 
aifement corrigez,& reduicts en meil- 
leurfuc;.: Dont pour continper noftra 

propos dernier touchant. les herbes. 
La laictue,(qui a ce nom pour raifon 
de P'abódance du lait qu'elle iette)tiét 
lering-du milieu entre aulttes;. : FE 
pource: qu'elle .conipr end; foubz foy 
plufieurs genres , comme l'Endiue , 
E iiii la Ciz 
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la Cichorée;le Latteron,& femblables 
qui font diftinguez feulemet (elon eur 
plus grande où moindre faculréjie tcai 
&eray detouté enfemble, Touts ont 
préprieté derafrefchir, principalemet 
la laictue. Car elle incite plus à dormir, 
& eft trefbonne à gens ayants l'efto- 
mach éhauld,& engendre bó fang.On 
dist aufsi ae d'vférd'icelleimmodete 
ment lécorps & les yeux font hebetez, 
lesimaginations &.refueries de com. 
pagnies charnelle refrenées, & mefme 
ment l'enuiede paillardife oftée. Dont 
les Pythagoriens l'appelloiét Enuchiô 
& Spadoniam,quaf l'herbe qui chaftre 
& rend tout l'homnie effoeminé. Par: 
quoy gens de religion , & aultres non 
mariez;en doiuent fouuentefois :vfer:! 

Apres la‘ laiétue enfuiuent les;Maul- 
ues. 

Etle Foeriouil recent, quieft fort 
plaifantä manger, &fere aux couleu- 
ures & Serpéts à defpouiller leur vielle 
à wa dm peau. 
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peau. Et feché eft vtile à faulfet plu. 
fieurs chofes. | 

La Mante,à raifon qu'elle eft odota- 
te, fai& reuenir le cueur, & remect en 
appetit l'eftomach : tellement que fi 


vous prenez de la pouldre d'icelle à 


trois doigz, & la mixtiónez auec eau ou 
vin tiede , ce breuuage vous nettoyta 
fort l'eftomrch , fpecialement en hy- 
uer. 

Les Arrochés ou bonnes: Dames, 
(aucunsfe trornpent qui dient que ce 
font Efpinattz)font aduerfäires & mi- 
fent al'eftornach/Dont conuient fou. 
uentchangér d'eau en les cuifant. Et 
nó fans caufePythagoras les’blafimioit, 
comite (i'elles engeadvoient Hydropi 
fie.C'eft le plus feur deles: affaifortifer 
auéc poyure;raifins de cffe, & atultt'és 
herbes chauldes. Qu 
“Laporrée ou Iote,eftinfipide ou fade: 
ptinicibalement la blariche Car nature 
l'a voulu créer telle, (comme plüfieuts 

F9 + eftiment 


pe la men- 
fee 


Des Arro= 
ches. 
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:eftiment)a.fin qu'on n'ayt appetit d'en 
manger,pource que l'eftomach fe peut 
troüuet mal par frequétvfage d'icelle; 

L'Ache;le percil Alexandria; :& le 
perfil vulgaire,font toutes hérbes tref- 
bonnes à l'eltomach,au foye,& aux roi 
gnons.Et meflées enfemblementauec 
aultres pires,elles les cortigerit & me- 

liorent, | dat 
0 La Meliffe nommée des Grecz Meli£ 
x Wis fophyllon,& des.latins Meliffa ou Ci. 
trago,pouftant quelle fent le Citron, 
eft fort bonne à, gens qui ont mal de 
çueur, -& contre morfure venimeufe. 
Jtem elle eft. profitable à l'etomach, 

& au foye. 

:… LaBourrache appellée en latin Bo 

Des Bourrz 4805 en grec Bulgoffum,(auquel nó 

EY plufieurs des modernes fe font abufez 

grandement )efttreffalubre-tantenviä 
«tue dequemedicinej& engendre bó fang. 

p» Houb. LeHoublo eft pareillemét bô,prins:cô 

lon. . mealimét,& aufsi comme medicamét: 
Sur d WW — ]caufe 
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Il caufe fang louable, & eft grand enne 
my du fuc melancholique. 

La Roquette;ainfi qu'on di&;faictmal 
entefte.N eantmoinselle e(t vtile,pout 
ce qu'elle faic mourir les vers qui vié- 


nent-au corps, & rechauffe grâdemet. 


Dont aduient quemangée feulette;el- 
le eft malplaifante:mais pour faire faul 
fe à toute aultre viáde,elle eft fort pro 
pre& treffuaue.Parquoy les Grecz lap 
pellent Euzomon,comme voulants di: 
re,bonnefaulfe. D'auantáge;elle pro- 
duiét abondance de fang,& pource on 
dict qu'elle fait paillarder. 

| Au contraire]le Creflon Allenois 
ou Nafitort,oitepaillardife: & eft ap- 
pellé Nafitort,comme il fémbleà plu- 
fieurs,à caufe qui donne tourment aux 
narires;[faifant efternüer: ]Par fa cha- 
léur;il difsipé les phlegmies groz. Par- 
qüoy: eft fain à gens: de complexion 
froide: a fast 


Le Creffon cómün dict Jauer:.en latin, 


pela Ro» 
quette, 
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& Sio en Gréc;,ctoilt ez eaux,& fe peut 
manger Crudou cuict en contre la pi- 
erre & gráuelle, 
Des Afpar- Les Afparges ont faculté fembla- 
ges. ble;& noutriene plus fort , que toute 
aultre elpece d'herbage.H n'y a lieu ou 
elles viennent mieulx,qu'en Rauenne; 
Ercertes elles font autant contraites à 
leflomach,quégratieufes au gouft.Par 
quoy le plus feur eft les preparer auec 
poyure & vinaigre. | 
De Ami- "^ l'Artichaulta deuxnoms, Scoly- 
eas, — mos & Cinara.Le(quelz nómscombie 
que plufieurs afferment fignifier deux 
Chofes dinerfesen vertu. & figure; ce 
non obitant ie traicteray icy de.touts 
deux enfemble veu qu'au plus fortce 
iont deux genres de Chardon fort feni 
blables;& rion diflants en rien finonen 
ce que vn foitagrefte;& l'autre Gulci- 
ué: Et pource quel'artichault entrefriá: 
difes de gueule,eft fi frequent, quil ne 
Íc faic banquet magnifique;ne folénel 
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fans en auoir,ïen veulx parler plis.amz 
plement.L'artichault cultiuéj,eftvue ef 
pece de chardon venant ez iardins; dus 
quelles fueilles liées enfemble, & tous 
uertes de terre en hyuerde paour du 
froid, deuieninent blanches , & auec la 
tige font plaifantes à manger.L'aultte 
qui eft agrefte,eft aufsi vn chardo por- 
tant pomes. Touts deux ont vertu d'ef 
chauffer,de remedier à la grauelle & 
difficultéd vriner. Hz font commodes 
àleftomach, & donnét appetit:les aul- 
«ces font d'aduis qu'ilzne font bós pour 
l'eftomach:aufquelz parauenture fault 
pluftoftconfentir.. , Quant l'artichault: 
f'endurcit comme boys;l caufe vn hit 
meuricholerique,acre, & melancholi- 
que. Pourtant on le mange au printéps 
à fcauoirla pomme, & la plusitendre, 
portion de la racine mife en potáge;co 
meon faictdes Afperges. Les Gene-: 
uois]enomment Arcoc, Br:plufieürs 
cuydét,quil a efté excogité paf en | 
àlvti- 


) 
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à l'utilité del'homme.Et fe fondét fur 
ceft argument que nature l'a muni d’ef 
guillons pour l'affeurer contre les be. 
ftes à quatre piedz,à fin que 'hóme en 
puifle vfer,& y prendre plaifir. Ioinct, 
que fans interualle durant l'efté les vns 
fleuriflent,les aultres concoiuent,& les 
aultres produifent leur fruict en auant, 
Tellement qu'en tout ledict temps d'e 
ftéon n'en peut auoir faulte; . Auquel 
temps les fémes (cóme dict Hefiode): 
font plus proclifües: à concupifcence. 
charnelle,& au contraire les mafles pl? 
tarditz.Dontpar prouidéce de nature, 
ilz peuuent beaucoup faider d’vn fe: 
cours fifouuerain.Car la decoctió d'Ar 
tichault (ainfi qu'on trouue’efcrit:) a 
gráde efficace de prouoquer celle con 
cupifcence.Aultreraifon yaaufsiypour 
quoy il eft plus fauorable aux femmes 
à Ícauoir pourl'amarris. Glaucias pa: 
reillement dict,qu'il aide a engendrer 
les mafles; 9 05 

| Pour 
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Pour ces caufes,ne fe faultesbahir fi les 
fcemelles en demandent fi voluntiers, 
& f'il eftaduenu parculture diligente 
&induftrie humaine,qu'on en mange: 
non feulement les pommes,mais la ra- 
cine;là tige;& les fueilles:& ce mefine 
en hyuer,lors quetoutes aultres her- 
bes font mortes,& fans: vigueur. En 
quoy on .a proueu , qu’on ne' pafferoit 
iour qui: vouldroit, fans vfer d'Arti- 
chaults; : ^ 

Les Naueaux & R abes;ont efté ia. : 
dis du tout reprouuez entre viádes par 
Democtitejà caufe de leur ventofité. 
'Touteffois Diocles les a beaucoup pri 


fez & extollez,difant qu'ilz ont grande: 


vertu d'efmouuoir le defirde V.en?;fpe 
cialemét f'ilz font affaifonnez auec Ro 
quette.Ilz ont bor:fuc;& ouurentT'ap 
petir,& par quelque proprieté peculie 
rejremedient aux tumeurs ou-enfiures 
de l'aifne,llz font plus fains,eftants ap- 
pareillezauecaniz,poyure;oufoenouil.: 
SU e qu 13 7 ü La; 


pes Na: 
ucaux C» ue 
Rabes qui 
font nau- 
neaux. quel 
que fois anf 
fi gro? que 
la tefie » 


pesyruitcla 
* go pre- 


^ mtrerement. 


* des: figues. 
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La Paftenade f'appelle en. Greé 
Daucus.,&la Carotteale nom de Ca 
tos dedans: Diofcoride felon aucuns, 
ou de Sifaton,felon les aultres. Et quat 
à cefte cótrouerfe;i'aime mieulx.códef 
cédreà Fabi? Caluus de R auéne,hôme 
trefdocteaux langues Grecque & láti- 
ne, & autant heureux a tourner noms 
d'vne en l'autre. Lequel certifie parle 
tefmoingnage dePaulus & Atheneus; 
que fans doubte Caros fignifie nod Ca- 
rottes.Or ces Carottes &: Paftenades, 
font herbes fort prochaines, & nourrif 
fent moinsque Naueaux, & font plus 
dures digerer. Neantmoihsiles fem. 
mesen vfentfouuent. auec miel; pour 
exciter leurs temps: Onlescuié& ordis 
nairement;pour mettre en falade:atec: 


poy ure &efpices.Etainfi prinfes: peu. 


uert engendrer bon füc.: 2 1:14 : 
Entre touts: früictages; les -Figues 


font trefamples, & excellentes. Les 
notuelles & meures;nourriflent larges: 
ment,& n'ont le fuc tant maling , que 


touts 


ET ur . 


a 
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touts aultres fruicts pareilz.Elles font 
bonnes à faite auoir bon vetre,& à iet- 
ter Ja grauelle hors des reins. 1l eftvray 
que fil'eftomach ie les peut digeret, 
elles luy cauferont quelques vents. Par 
quoy Ie meilleur efljles prendre à l'en- 
trée du paft; fin qu'elles trauerfét fou 
dain oultre lediét eftomach. Pourla 
mefme raifon, plufieurs ontcuydé eftre 
expedient boire de l'eau apres icelles, 
eflimants que parla chaleur du vin;(fi 
on en boit apres)elles l'endurciffent en 
l'eftomach;& par ce moien il ne les di- 
gere fi aifement; Laquelle chofe eft 
faulfe; Comme pouons teftifier par lex 
perience qu'auons faicte fouuentefois 
du contraire. Les Figuesfeichés, aültre 
ment Cariques,ou figues de Carefme, 
enbonté vont déuant les verdes & re- 
centes; * Car elles fonr LE corps dif. 
pos,& bien habitué. Et prinfes au com 
men ment detable, elles lafchént le 
vent 'apecialemet f au prin temps oti 
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lesaccouftre auecrofes nouuelles, Mais 
fi ellesne font digerées foudainement, 
ellesn engendrent pas bon fang.Pour- 
tant de f'en faouler fouuent;la palle vi 
.ent & les poux;ainfi que l’on croit.Ga- 
lié efcrit,qu'elles font vtiles auec,noix 
ou amendes, pour ofter obftruétions.de 
foye, & ratelle: Et contre tout venin. 
.., Quant aux. Raifins,aucuns .Medi- 
cins de renom ont dict,qu'eftátsmeurs 
ilz ne peuuent tant alimenter, que les 
Figues.Et neantmoins feruent à caufer 
bon fuc, | En oultre,que les noirsfont 


plus forts, & violéts: Dont le vinen:eft 
moins delicat:les blancs.plus, fuaues. ; 
& plus doulx. 


Quantilz font nouueaux,ilz enflent le 
ftomach,& troublent le ventre. Pout 
laquelle caufe;ilz ne font bons en abó- 
dance à gensfebricitants. Mais.ceulx 
qui ont pendu long temps en, l'air ,a- 
pres efire cuillizíót debeaucou, 1oins$ 
dágereux. Car à raifó d’icellé, 4 atio, 

ilz 


J 
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ilz font renduz meilleurs pout Peftoi 
iach,& pour gens detenuz de malaz 
die,attendu qu'ilz rafrefchiffent legiez 
rement, &remettent en appetit. Ceulx 
qu'on garde en paille; fontau fecond 
rang de bonté;C'eft vn grand bien aux 
Raifins,qu'ilz paffent viftement par l'e 
ftomach.Dont ceulx qui font plus fuc 
culents & aqueux,ne font fi propres à 
nourrir, que les plus folides,&durs.Car 
les plus :charnuz, ceftà dire qui ont 
moins d'eau & de fuc font plus grati: 
eux à l'eftomach,& pl? fains.Les doulx 
font chauldz:les aigrets froids. Ceulx 
qui ne font pas encore meuts,à fcauoir 
deíquelz eft faictle veriuft de grains; 
f .. }cimmodes 4 l'etomach,& au flux 
de ventre;Rai(ins de caïle dicts Paffus 
les[lequel nom vient:de patiéce pour 
cequ'on les Jaiffe feichér & roftir au So 
leil,cuume nous dirons peu-apres fez 
foient .Atraires à l'eftomach;au ven 
tíe$ — ..oyaux,n'eftoic des grains 
Jede us feruent de remede à ce mal 
F ii lefquelz 








cuus petifent;dvraifon ques Ja cha. L 
leür d'iceluysiis font-Conuértiz &n fab p 
brullé. Parquoyeftants es en vin.) P 
aigtejilz'auiténtnioi à l'anfeii GLO 
mach,& de fy e: l)e COUR 21s eftfaiét 

Ie 9in;ncmé Paffü;auife trouue excel. | 3: 
lebcentalie auxtaontz de.Gennes; 3) 2 
fcauoir,faiét de grappes féchées au fol 
leil'en vneairé oumefme de grappes; |: 
defquelles les queues foiét retortiilées|hd 
au ferment Lequel vin eft ttesbó pour |^ 
ceulx qui retourerit etrcóuale. e..... ; 
& pour ceulxaufsi qui defirent recolliz |] c 
ger leurs forces & coutage;apres gran || c 
des defailáces de cueur. Lesio/'ernes | 
Fappellent Vernace, à caufe parauenz |L 
türedela villeVernacia,fitué.. ‘xm6 P. 
taignes,tirantfurle midy:.. ^ uecllé | 


d 4 er i 
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b. ce vin ceeffougerain.La toüt 
si leport dela Deeffe Ventiss 
-— —— 7t cvefent cap de creus) 
Daleteu, Qai edtbit v zeryplé fort 
renozame edite aultres; delle à icellei 
j| Dent ne 1e fault csbahimfitel terroit: 
[plein de c.illousSs & mal fertil de (oys 
| product ynvin fi.galand B cencreux» 
€. 'Honneür de Viens Tán 
Les Coings font Froid: 8 fées de leur: 
| nature Ec pource $n les mage auant) D‘ coints 
| aultres viades, pog" -orroborer l'eíto | 
mach, € veitraindre le etre. "Toutef« 
fois ain grins,llz font plusth al aifez à: 
digerer,& engendrent tranchées: Aut: 
-atrairemágezá la Gn du repassilt laf... 
Mentle ventre piii paleinét filiont "Y | 
efté cuifts cu cendtes chauldes,eftants. | 
F7 \uclopezde farines où bié 
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Vus  HONMÉES 05 miel} ou fucrés a 

"s Telleco&ature ('appelloit par 9 asd | 
$| hes a ns Diacydonion: Nous difons : | 4 
|. wumnar «À Codignac;lequel a ppus Codignace ? ^ | 
| "SE 1] té ES 1 
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tégtáde de fauluer là tefte des í 

apres boire,d'aider à la digeftic 
ftomach;& remedier à lécôtre ua aux 
de vétre,moiennant qu'on en prenne à’ 
l'entrée du repas. Oultrepl?,on di& có' 
munement desCoings;que fi la femme 
enceinte en veult fouuent vfer,elle ac- 
couchera d'vnenfát cault & ingenieux.! 

Des Nefles Les Nefles,Cormes,& Azur en lan: 

r adn. gue Arabique,ou Azaroles en Italien, 

eo + (ceft felon mon aduis vne efpece deNe’ 
fles ont chofes bônes au bout du partt: 
pour réforcer l'eftomach. Car elles fer 
uent plus de medicament,que de nour 
tiffement. 

Des Oran: LesOriges,limons,Citrons &fem 

gei; mens blables combien qu'iiz foient reputcz 

Crow. — entre medicaments;fi efl ce tou^-ois,' 

VR que leur fuc & efcorce a lie -— 
& engendre bon fuc. 

De; Noix, 5 Les Noix verdesfontafell £^ 
plufieurs en vfent autant aulrres tans | 
des, &lestrempentpremiere, ‘en 

í 1 
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| 
1| 
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F| 
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vir rouge.Elles font plus faciles à dige 
rer,qu'amendes. Les Noix feiches' pic. 


quét la bouche, & l'enflambét.Itéelles ' 


caufent la toux, & font contrairesà la 


tefte. Oultre,elles ne font de bon fuc, 
attendu qu'en gens de €óplexion chaul * 


de , elles fe conuertiffent'en humeur 
cholerique. Mais ceux qui ont l'eftoz 
mach froid,les cuifent mieux: On trou 


ue ecrit par tout,qu'al'exépleda Roy: 


Mithridates, fi voulez prendre à cueur 


iuri vne noix auec vne figüefeiche jdix' 
fueilles de Rue; & vn grain de fel ; elle: 


vous feruira d'Antidoté, [c'eft à dire 
de preferuatif,& contrepoiíon; ] 


L'esPiftaces font chaüldes,& de pe 
tite nourriture T outeffois'elles Conuie : 


nent aufoye. Galien dict qu'elles n'ai- 
dent;ne nuifenr aufsi à l'éftomach,com 
bien. que les moderries'foient d'aduis 
qu'éiles y aident, & d'auantage qü'el- 
les o fitcent à ceulx ; qui font naurez 
ut” > Fi 01 ‘des 


pes piflaces 
que les apo 
thicaires 
appellent 
Eifhicernm. 
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des beftes venimeufes.Item qu'elles ré 
dent le, fang delié,& incitent à paillardi 
. » fe & lubricité. | 

Des Pienos L Dis i Pi f je 
qui font noy «LES FISROS,Ou Fignolatz,font d'af 
, aux de de. fez forte noutriture,& facheux à difge 
dans la pé- rer... [oinct,qu'ilz ont le fuc gros & 
medepin. Chauld. & font la tefte pefante.Neant- 

moinsilz engendrent bon fang. 

Les Amendes recentes font de bó 
aliment. Les feiches, font contraires à 
latefte,& difficiles à digerer. Non ob- 
ftant qu'elles remedientà la poi&rine, 
& aux póulmons.On dict que fi quelci 
en.vfea.'iun, pour ce iour il ne pourra 
f'enyurer, 

De: Aue 1 Les Auéllanes efchauffent;& nour 
laws, .. riffent plus qu'aultre forte de Noix. C 

nonobftant elles font de digeftion du- 

re,enflent,& nuifent à la tefle, fpeciale 

meritJes recentes,& au boyau que les 

latins appellent. Ieiunum. Toute. fois 

fion veult ofterleícorceinterie( ,& 

lesfaite rofir,elles enfonttro, ^. leu 

res. 


Des Amen» 
des. 
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rcs Elles font bonnes apres lepaft con- 
tre defluxions du cerueau . D'aduanta - 
ge on croit,que prinfes auec Rue;elles 
preferuent de tous venims,& de tous 
animaulx venimeux.Plus , auec Figues 
feiches, elles guerifent ceulx qui font 
bleffez de quelque Scorpion. Et fi en l'e 
ilomach y a quelque humeut aigre & 
melancholique,ellesont vertu de l'en 
ietter dehors. 

Les Chaftaignes(comme on trouue 
e(crit)font chauldes.au premier degré, 
& nourriffet amplemét,ont le fuc gros 
& font tardifues à trauerfer par les. pac 
ties du corps.Item elles enflent, & cau 
fent douleur de tefte; obitructions ,& 
tranchée de ventre; Parquoy tant feu- 
lement ceulx en deuroient vfer,qui tra 
uaillent beaucoup.Les Chaftaignes ro 
flies-où (eiches;perdentla plus grand’ 
part de leur. malignite. Dont plufieurs 
les oit approuuées contre poifon. 

Quaacaux dattes, pourtant qu'elles 
ne 


Des chaftai ) 
Znese 


Des dattes, 


pes Chair: 
de bon fuc- 
Des lieures 
€» leuraux 
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ne feruent'eueres finon en medicine, ' 
nous n'en tiendtons cy long propos. 
Elles fót degros fuc, & mauluais.Et eft 
certain,ainfi que dict Ruffus j qu'elles 
bleffent & frappentla vefsie de ceulx, 
quienvfent par trop. Mais prinfes auec 
Pignolatz, elles adoulciffent la gorge 
& poi&rine; & font le corps mieulx dif : 
pos;fpecialement á ceulx qui ont cem- 
perature froide. Mais gens fubie@z 4 
oppilations;fquinances, € douleurs de 
dens , fe doiuent bien garder d'en 
yíer; 201 

- Entre chairs,plufieurs ont eftimé les 
lieures eftre trefexcellents tant en friä- 
dife de gueule;qu'vtilité de nourriture 
& ce entendu des plus ieunes,qu'on ap 
pelleleuraux. Dont les bons hanteurs 
de tauernes preferét ceulx, qui ne font 
que fortir encore du ventre,ou des má 
melles de leur mere.Car veu quele lie 
üre eftde téperament fec,femble'eftre 
EEE) PSE raifonna. 


P 
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raifonnable,que d'autantqu'il eft plus 
tendre & humidejil foit meilleur princi 
palement à gens fecz:comme au con- 
ttaire lesgrandelez femblent meilleurs 
à gens humides. D'auantage,on vfe af- 
fez fouuent de lieures en medicine. En 
quoy ou peut congnoiftre la bonté de 
Nature,qui(pource qu'elle eft curieufe 
des commoditez de l'homme)a produi 
&e cefteinnocente befte cant fertile, 
que toufiours ou elle nourrit des petits 
oti en porte au ventre;les vns peluz,les 
aultres encore fans poil,les aultres feu 
lemétcómencez,& non totalemét for 
mez, | 

Apres les lieuresenfuiuentles pea 
tits Cheuüréux;connins, & fans de tou” 
tes beftes lefquelz ont quafi pareille 
nature auxdicts lieures.Pourtát ilz peu 
uent'eftre fains á manger.Carilz vfent 
d'air plus féc,& d'exercitatió plus grä 























pes Chez 

ureux cone 
maj 

nis c» fans 

detoute fa 

Marinte 


de;qu'animaulx domefliques. Dont ilz ' 


conuiennentaà touts temperaments;ex 
cepté le melancholique. 
Parquoy 
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Parquoy les fault affaifonner en plu. 
fieuts fortes;felon la variet des natu- 
res,& qualité du temps. 
Ta etre Enapresfuitlachair deveau,d'aigneau 
deus dec henreda &: Cochon,eflants princi 
SF balementtouts ces.animaulx en aage 
mediocte.Car quant ilz font finouue- 
letz;ilz font. par. trop humides: & lors 
Conuiét les.roftir,& accouftrer.de quel 
que faulfe efchauffante,pour en man. 
ger à feureté. 
Des Poules Les Poulles & Poullets , fpeciale- 
€ poulltx ment petitz P oulletz,& qui n'onten- 
core paillardé, font de fuc trefvtile, 
ii po Des Chappons & aultres fembla.. 
pos 
€» fimbia- bles beltes de grefle,ne fault: vfer trop 
bless. fouuent fans efgard, comme plufieurs 
eftiment, principalement à ceulx qui 
font fubiedtz aux gouttes:pourtant(có 
me ilz croiéc)que telles beftes font. vo 
luntiers podagres;&-goutteufes. Mais 
il me femble,que pour ce vice ilz ne de 
laiffent pas de e(tre bons :ains pluftoft 
pourtant 
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pourtant que la fatieté & repletion de 
toutes chofes me(me de chofes bónes, 
conioinéte auec oyfiueté, eft fort maul 
uaife & dangereuleà gensfains & ma- 
lades. 

Plus,ie ne veulx omettre la falubri 
té desoyfeaux,que Pline(felon mon ad 
uis)appellez oyfeaux externes jou d'e- 
ftrange pais.Quelques vns cüydét que 
ce font les Perdrix,que no? difons Star 
ne'en Italien, 

Ne veülx aufsi mettre en ausit les aul 
tres Petdrix,qui ont le bec & les pieds 
fouges comme rofes vermeilles. Plo. 
fieurs Italiens les appellent Cotornice. 
Lefquelles i'eftime vrayement eftre les 
perdrix des anciens. Et font certes tref 
délicates entre toutes volailles. 

: Les Phaifauts pareillement, qui ia- 
dis eftoient rares en Italie: maintenant 
y font fi frequents, qu'il ne fe faict ban- 
quec d'eftime mefme du populaire ,ou 
nefoient Phaifants appreftez. : 

Les 
























Des oyfeauas 
exter- 
H€fo 


Deslerdrsé 


pes Phai= 
fants. 


pet Pigess, 


pes Re 
mier. 


Bes Paons. 
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Les Pigeons, & mefmement ceulx des 
champs, font meilleurs, d'aucant qu'ilz 
font plus ieunes. Les domeñiques en- 
gendrenttrop gros fang. Dont pour. 
en vfer immoderement, fouuent fiel.; 
ures & lepre f'engendrent. Neantmoïs 
ilz prouoquent l'appetit de Venus :. & 
font plus feurs à máger au printemps, 
ou en Autonne, qu'en aultre faifon. de 
l'année, | guis 

Les Ramiers , filz font macerez & 
attendrizlonguement en Hyuer., font 
profitables contre maladies de .nerfz, 
fpecialemét les petis R amiers qui font 
plus friands durant le S olftice,[ Hyber 
nal,ceft à dire au pl? courts iours d hy 
uer,comme en Decembre. .: 

Les Paons combié qu'ilz foient de 
facheufe digeftion,fi coutesfois on les 
laiffe attendrir long temps, ilz font de 
fuc louable Et ne. fault condefcendre 
à ceulx, qui ont cuydé aultrefois, que 
la chair de Paon fe peut contregarder. 

| vn 
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vnan entier fans putrefaction. 

Les Griues aufsi,les Merles,les Tour 
terelles,& Hortulani en Italié,qui font 
parauenture les oyfeletz lefquelz Var, 
ro appelle Milleriz, a caufe du Millet, 
dont ilz f'engraiffent voluntiers. 

..., Puis les Cocheuis,& Alouettes. 
Les Martinetz,qui n'Gt repos fi cen eft 
en leurs nidz | 
Les Arôdelles & oyfeletz des boys,qui 
{ont falubres plus que touts aul tres. 
.,-: Quant aux Poiflons;ilz appartien 
nent pareillement au bon fuc, mefme. 
mentles queues de ceulx qui viuét aux 
riuages , & au fond de la mer. Eritre 
lefquelz excellent ceulx,qui font guar 
niz d'efcailles, & ont mediocre ftature 
comme le Gouion,le Surmuletappellé 
tant des Grecz que Romains Trigla, 
de Ciceron en fes Paradoxes Barbatu- 
lus pifcis,& de Varro,mullus Barbat?. 
Puis,les fragolius,leíquelz ie pefe eftre 
ceulx q les anciens appelloiet Paguros. 
plus; 


Des Grises 
Merles, e 


femblables, 


Des Porffas 
de fuc loue 


ble. 





Des ceu fc 
clair reis. 
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Plus,les Macquereaux;laifardz & Cor- 
beaux marins diéts Coracines, Truic- 
tes,& Carpes. Oultréplus,ceulx qui 
viennent de la mer ez eaux doulces,có 
mele Mulet,le Mugeor,l’aloze ou cluz 
pée,que ceulx de Rome appellent lac: 
cia, les Geneuois & plufieurs aultres 
dient Chieppa en leurlangage. Enaz 
pres les poiflons Saxatiles,qui' viuét en 
eau claire & courante;& aultres petits 
poiffons,entre lefquelz font ceulx qu'ó 
appelle fritures à Rome; quine font 
glueux;ny ont vilaine odeur,ou maul- 
uais gouft.Defquelz poifons: pourtant 
que la varieté efi fort grande,céft affez 
qu'en auons traité fommairement, e- 
ftimants res ges qui en font amateurs 
& fludieulx ont veu ce quede no(lte 
temps Paulus Iouius; & Fr? ncifcusMaf 
farius,en ont fott doctenieht & claire 

ment cícrit. 
Au furplus les oeufz font clairets ou 
mollecs;femblablement de bon fuc , & 
feruent 
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Teruent pour adoyilcir là gôtge,& poi. 
&rine, nn ja nv 
” Aufsi les elles de volailles, & dultres 
‘parties qui trauaillent,& prennét exer 
cice. [ST | 

. Jrem les poulfins,lefoye,& les te: 
fticules de ieuñés brebis, fpécialement 
qui n'ont encore fentiTe mafle.Car tel 


les Chofes ne caufent exctements ne fu 


perfluitez, & font de grande nourri. 
ture. | | VPN 
+ Etles Mammelles remplies de lait 
Tontde gros fuc. Maisfi elles font de 
quelque bette graffe &refaicte,elles en 
nourriffent d'auantaee , & font de fuc 
louable. : TO ket 
x a Coriandre efchauffe;felon Hip- 
pocrates. Parquoy elle rôp le sfumées, 
& oftela'crudité d’éftomach , &fai& 
dormir: Et ce prinfe à L'iffue de table. 
les aultres tiénét,quellea: vertu dera- 
frelchir. Mais Galien a depuis tre(bien 
opinéquily a quelque aufterité & froi 
G dure 


Des elles de 
yolatlles, 


Des parties 
danimmaulx 


de bon fuc. ; 


Delx Ce- 
riandrés 
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dure meflée auec fa chaleur. Et a di 
qu'elle eft trefvtile à la tefte,& à l'efto- 
mach à la fin du repas, principalemeüt 
fi on la deftrempe au parauant en vi- 
naigre,ouius de Grenades.(côme pre, 
fentement les apothicaires font volun 
tiers)pour ofter & amender fa qualité 
venimeufe.Oultre ce,plufieurs ont cui 
dé qu'elle a faculté d'augmenter la fe. 
mence de l'homme. Neantmoins ce 
n’eft le meilleur d'en vfer trop, raifon 
qu'il y a danger,que l'efprit en foit per 
troublé. Dont celuy qui eft prudent. & 
difcret;là doibt temperer tellement 
qu'elle ne foit venim en lieu 
d'aide & remede. 


€Fin de la premiere partie, 





| 
| 
| 
| 
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#8 La feconde 


promeffe 


-OYLADONC 
ny Zdles chofes dignes d'e« 
A ftretoufioursobfetüées 
EN & maintenues , quant 
49] aux viures.Or cyapres 
pour accomplir noftre 
traicterons briefuemet 
de tout lerefte expedient en chafque 
pattiede l'année: à fcauoit au printéps 
en Eftéhyuer;& Autonne.Et commen 
cerons icy au printemps. 







nous 





PARTIE. 


Combiédonc qu'Hippocrates ay£ ap 
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pellé le printemps le téps treffalubrea 
Moins dangereux de touts; fief ce tou- 
teffois qu'ainfine peut il eftte:totale: 
mét,attédu que fouuétnous voyôs ad 
uenit du cótraire.Car la difpofition & 
partie de l'an chaulde &'humide,à rai; felubre fai" 
fon qu'elle e fubie&te à putrefaétion, /2* 4e l'ar: 
caufecouftumieremétgrifues maladies 


Ioinct 


Queflion, , 
4 Ícauoir fi 
le printeps 


efl lapins 
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Let Mala- 


OGPDENTRETENEMENT 


Join qu'en hyuer,lors que la chaleur 
naturelle eft fi robufte qu'elle digere 
toutes viàndes , inefmement celles de : 
trefforte matierejil (engendre neceffai 
ferneimbabódance de fang,& d'humeur 
gros.;& lent, tel. que Praxáagofas 
appelloit glutineux.LDefquelz fucs fen- 
duz fluides au ptintetips;fi toft qulz 
f'eímeuuent;ou parimbecilité dé nàtu - 
resou.+caufe.de leur. redondance & lar 
gefle,incontinent l'homme fe-aiffe ti. 
ber en maladies facheufes;ou fe meurt 
quelquefois tout fubit. Mais pouraul 
tres raifons Hippocrates a bié dict,que 
ce prin téps entretoutes parties dela, 
eft le plus fain & moins malidif{Carle 
itépat fa chaleur extreme,nó fans cau- 
Íe.engédre fiebures ardentes;tierces;& 
cohtinues;voriiffements,flux.de.yétre 
& chofesfemblables. .L'hytieripat fa 
gridefroidürejcaufe doulenrs de tefte; 
tóux;douleur$ de gorge, ,& de'coftez, 


‘cathartes:&deftillations du cerueau. 


Autonne 
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Autonne amenepeftcs,fiebures. errati 
ques-& incertaines, douleur de foye & 
tatelle,hydropifie, & amegriffements 
telz;d no?voy6s en ceulx quifont P hti 
fiques,& que nous difons etre en. char 
tre. Et celles chofes-aduiennent, pour 
autant quel ^utonne eftinefgal. Cas 
en vr mefme iour d' Autonne: , il faict 
tantoft chauld,tantofi froid. Et d'auau- 
tage;pourl'atnour que l'Autóne epfuic 
l'eftélequel difpofe plufieurs gens à tü 
ber en dangereufes maladies:fpeciale- 
ient ceulx qui vfentlors de mauluais 
aliméts.Or pour raifon femblable no 
pouons dire;que le-priatemps eft à bo 
drdict renómé temps falübré , yeu:que 
fa conftitution efti fort efgale & con- 
ftahte:laquelle conftitution eftla meil 
léurede toutes,cómme an contraire la 
pite eft celle;aui eftinconflante & mua 
ble Etpouïce on voit que comme Au 
tonne faict plufiénrs gens malades;ain 
fileprintemps «dórineá plufieurs fanté 
eus! G: i & guerj 


L'Autonne 




























La precas 
tion de la- 
quelle on 

doit vfer au 
printemps, 
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& gueri fon.Parquoy pour fatiffaire 4 
l'obie&ion deffufdicte;il fault diligem- 
ment prendre garde,que l'abondance 
& plenitude des humeurs,qui fefmeu- 
uent naturellement au printemps ( ai- 
dát pareillemét ácela chaleur du téps) 
que cefte abondance(disie)ne foit occa 
fion de qüelque mal,ou offenfe. Ce qui 
fe pourra empefcher par ve belle pur 
gation prinfe apres l'Equinocce. [c'eft 
à dire apres {a my Mats ]fel6 leconfeil 
du medicin prefent, &‘d’auantage par 
faignée,fi elle et neceflaire.Plus;ne có 
uient au printemps manger tant,qu'a- 
uions de couftumeen hyüer. Neant: 
moins il fault boire quelque peu d'a- 
uátage,& mettre plus d'eau en fon vin 
Lors les vin de Salerne,du montd'Alz 
banie,de Surrente,eft trefbon: & quel- 
que fois le Grec,(queplufieurs cuydét 
eftre celuy;que Pline appelle Pompe- 
ian)le Corfique fubtil,& plus fouuent 
le Romain,& femblables, Lors aufsi 

urw i HO A 
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deuons vfer de chair de V eau;yde Che- 
ureau,& d'herbes plusque ne faifions 
parauant, En ce mefme temps "nous 
voyons que les oyfeaux font addônez 
äprocreation:Et pourceilz font adonc 
autant infalubres , que defplaifants au 
gouft.Lors pareillement fault laiffer le 
rofti,& manger du bouli,vfer de poif- 
fons Saxatiles& d'Aloze. : Car pour 
l'heure l'Aloze eft fi trefgrafferau Ty. 
bre qu'elle merite d'enporter le pris & 
la palme fur touts poiffós friáds & deli 
cats.En oultte;alors eft bon de f'amus 
fer tätoit à lire quelques chofes plaifan 
tes,tátoft à cháter,maintenát à louer à 
quelque ieu commun'ou fonner des. in 
ftruments mufcaulx,ou a vifiter & hà 
ter fes amis.  Semblablementil fault 
aucunefois aller aux champs, &: pren. 
dre plaifir à àcontempler la verdüte ; & 
varieté des belles a due l'on 
veoitau printemps. : 


G iii Más 
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exercices 
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Mais pourtant que l'ézercice ou ex 
ercitation;e(b chofe trefvtile à entre. 
tenerent de fanté;ie croy qu'il ne fera 
trouüéab(urde;fi ence lien nousen me 
tionnons amplemét l'exercice n'eft aul 
tre chofe. (felon-Galien)qu' vn mouue. 
ment vehement: Ie dis vehementiuf- 
qu’ & ce, que haleine & refpiration fe 
change;Quant donc quelcun fe mou; 
uetànt;quil eft contrainct.en fin de ref 
pirer.d'auantage;ot plus viftement, ou 
plis frequentement que n eft fon natu 
rel;ce mdiuuemét luy eft exercice; & nà 
pastrauail ou fabeur, Car ceulx qui 
fouiffent la terre;qui moiffonnent ,. & 
qui picquent'cheuaulx, non {eulement 
trauailletit mais auísi neceflairement 
ilzprénnent fort grand exercice. Or les 
commoditez de l'exercice faifantes à 
là conferuatió dé fanté, font telles, que 
lPhabitude-corporelle.en eft meliorée, 
la chaleur natifue augmétée, les efpritz 
rendus plus agiles & mobiles, & plu. 

fieurs 
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ficurs aultrés.emoluments priuez. Có- 
me é(tque les: parties en font mieulx 
preparées à refifter aux affections fur- 
uenantes,& plus corroborées à parfai- 
releuts actions ordinaires. Comme eft 
aufsi qu'elles font pl? idoines à attraire 
leur aliment conüenable,le digerer , & 
f'en réfaire,& noutrit mieulx par l'ac- 
croiffemét de la chaleur des poulmôs, 
quiprocede d'icelleagitationvialente. 
Plus par exercice les. parties dures & 
fermes f'amolli(fét;les humides & grof 
(es Pattenuent;les condui&s'du corpsfe 
lafchent,& ouurent beaucoup mieulx. 
P.arquoy fi l'exercice eft. caufe de ces 
biens; ilme(t malaifé de prefcrire le 
témps propre & commode à  f'exerci.; 
ter, ce(tià fcaucir Quant la: viande du 
iour precedent :eft- entierement dige- 
fée tant auvétre qu aux veines;qui font 
les vaitedirx & receptagles du-fang:Ft 
quantaufsilheure f'approche de recó 
ménçer:à repaire Car frvous vous ex 

| ercités 
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Le temps 
propre áf'e 


xerciter. 
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Exercice ve 
bement on 
violent, 


L'ENTRETENEMENT 


ercités pluftoft ou plus tard qual'hieu- 
redicte, vous amalfez force cruditez 
d'eftomach; & abondance de cholere, 
ou bile palle. Et pourrez congnoiftre 
l'opportünité de ce temps;parla cou; 
léur devoftre vrine.Car fi elle eftblan, 
che comme eau;elle denote que le füc- 
qui eft ez vaifleaux la prouenu de l'e- 
ftomach;eft encore crud& indigefte.si 
elle eftrouffe & cholerique, elle demo 
ftre que long temps a qu'icelte dige. 
ftion eft perfaite.Si elle pallift medio. 
crement,elle fignifie que la co&tion fe 
conde eft nouuellement acheuée.Oul- 
tréplus ,toutes efpeces d'exercitation 
ontcela commun & general , qu'elles 
font que les animaulx qui vfent: d'icel; 
les,Cefchauffentd'eulx mefmes d’auan 
tage. Mais chaícune en fon endroit à 
quelque proprieté,par laquelle elle eft 
difcernée des aultres. Car l'exercitaz 
tion vehemente où violente, renforce 
principalement les nerfz & mufcles, 

comme 


edi ee 
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comme de fouir laterre , & fouftenir 
quelque gros & pefant faix , en nefe 
bougeant d'vne place,ou en marchät. 
Item de fe pourmener tant, que l'hom 
mepeutendurer. ^ Semblablement 
tenirfort vne chorde, & grimper au 
deffus,& faire plufieurs aultres chofes 
pareilles.' L'exercitation legiere , eft 
fansforce & grande peine , comme de 
courir,defcrimer,de luictet , iouer à la 
balle,ou à la paulme. Quelquefois 
l'exercitation eft compofée de l'vne & 
l'autre;à fcauoir de la violente,& lesie 
re:comme fi quelcun auec force & vio 
lence,fexercite legierement. Où fi ce- 
fte violence& legiereté aufsi,n'eft frafs 

pre;ains aucunement eft temife;lóts tel 
lé exercitation eft doulce & mediocre, 
& fe peut appeller exercitation relaf_ 


chante." Laquelle eft vtile apres les 


füfdi&tes legier & violente, ou apres 
longue lafsitude depre (ur le foir 
auant UP 

En 


Exercice le 
giere 


EXercicem e 
diocree 


"Tout exer- 
cice ne fait 
trauailler 

toutes par- 


tics du 


corps, 
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En oultre,en faifant exercice, les vns 
trauaillent plus des reins que des, bras, 
ou des iambes.Les aultres de Ia poictri 
ne,ouefchine,ou des poulmons.'T'elle- 
ment que fiie voulois donner la diffe- 
rence de toutes ces exercitations, cela 
fembleroitautant long, qu'ennuieux 
& peu profitable. Au turplusyl fault fe 


. xerciter feulemét tant que le corps.vié 


La friclien 
€» cse[pe-. répaiftre. : 


ee LA 


ne à f'enflerou efleuer,& rougir, Aufsi 
tant que les mouusments quila fe font 
foy&t.fermes,efgaulx,& nó cótraincts, 
& que la fueur f'entremelfle auec cha. 
leur & vapeur, Mais conuient ceffer 
lors que quelcun de ces poinctz de faul 
dra,comme file corps fe defenfle, fi la 
couleur belie varie,fila quatitéou qua 
lité de la fueur eft diuerfe. de celle du 
commencement:cóme fi elle eft moin 


 dré,ou plus froide. Ces chofes aduena-, 


tesjil eff temps opportun de fen aller 


Orentre les genres d'exercice,l'on 
| compte 
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compte aufsilefrottement outriction, 
laquelle fett en lieu d'exercice, quant 
le Corps eft debile , & ne fe peut mou- 
uoi; Cefte friction fe fai&t en plufieurs 
fortes. Mais la meilleure fefaict auec 
fes mains conduictes & menées de tou 
tes parts,à fin que les fibres des muf- 
cles vniuerfelement foient frottées tát 
qu'on peut,non feulement en tirant du 
haulten bas,ne du bas en; hauft , riais 
droictement;obliquement,de trauets, 
& foubtrauers cout enfemble, Cat par 
friction tranfuerfale,qu'aucuns appel- 
lentfri&ion ronde, le corps 'endurcit, 
f'efpefsitfe retire, & eilrain(t Au con- 
traire par friction droid'eil fe deferre, 
fetafche.f'amollic& detlie.Lavertu def 
quelles fritions Hippocrates a patticit 
lieremerit expliquée en fon liure intitu 
le" Cataittion;[ ceft à dire de l'office du 
medicin chirurgique ] ou il declaire 
que la fri&ió vehemeéte du:cift le corps 
la molle le refouft, la grade l'appetiffe, 
& :a 
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& la mediocrele faict engroffir. Dont 
on collige facilemét,que toutes ces dif 
ferences de friction,ne dependent finó 
d'vne caufejà fcauoir d'ofter ce qui eft 
mis & interpofé.Car la friàion lors e- 
ftrainct,quant ce qui caufe la molleffe 
eft ofté,& elle amollift,en l'abfence de 
ce quifaictla dureté:elle amoindrift,e. 
ftát ce qui engroffit difsipé.N6 toutef- 
fois que la friction caufe plenitude ou 
repletion des parties,mais c'eft la. vian 
de qui puis apres penetre iufqu' à la pe 
au relafchée parle moien d'icelle fri- 
étion . D'auantage cefte fridion eft ou 
grande,ou petite,ou mediocre. Et chaf 
cuned'icelles,felon l'occafion & necef 
fitévrgente,eft ou vehemente,ou doul 
ce,ou temperée.Parquoy,ces trois.ef. 
peces de friction prinfes felon la quan- 
tité & les trois aultresfelon la qua- 
lité,font en tout neuf coniugaifons, có 
me il eft aifé de comprendre; fi quelcun 
y veult regarder.Car la friction gran- 
de,peut eftre vehemente ; & quelque 
fois doulce,& autrefois entredeux. Pa, 

| Parcillement 











reillement la petite, & mediocre, eft ve 
hemente,ou doulce,ou modereé.Lef- 
quelles affembleés font neuf coniugai 
fons,ainfi qu'auons predict. | 
Or fi l'exetcitation eft trop exceffi- 
uc,enfuit fouuentefois lafsitude:laquel 
le eft triple:à fcauoir premierement vl 
cereufe,qui vient d'abondance d'excre 
ments fubrils & acres. Et feconde- 
ment tenfiue,qui procede des vents, & 
de la multitude d'excrements groz & 
léts,retenuz dedäs les mufcles & nerfz 
lefquelz féblét tédus & enflez,a raifon 
d'icelle multitude. Tiercement inflani- 
matiue ,láquelle(felon Galien) reffem- 
ble a v nfroncle,que les Grecs appelléc : 
Phleg m6.Dôt cefletierce l'affitude,eft 
appellée Phlegmonodes,& les moder 
nesdiét apoftemeufe.Par laglle,les muf 
cles eftáts trop efchauffez,leurs nerfz 
&tédons attirent toüts excreméts dalé 
tour, defquelz ilz {6t réplizentelleforte 
gl femblét eftre retraictz & endurerco 
uulfió, En oultre,fi lefdiétz mufcles {6t 
SN vM defeichez 
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defeichez oultre raïfon , lors y à vne 
quattelafsitudé nommée deficcatiue, 
pat laquellé lé corps eft rendu fotr pi, 
gre ,& malidoine à moutément quel. 
cónque, Mais chafque lafsitude fufdi. 
é&e,felon fa caufe à fes propres reme, 
des.Carla premiere appe'Iée wlcereu. 
fefe veult &uerir par friction vebeme 
te,faicte auec h uylle n’ayañt faculté de 
reftrainde,cótnme Sabine;ou Tÿburti 
ne. Car par ainfi les excréthéts qui fonr 
caufe d'icellejfe peuuent ofter & diisi- 
per, Latenfiue,par doulcé friction fai 
&eaucc huylle doulce,par repos,& tra 
qui!lité d’efprit &par vn lauemét d'eau 
mediocrement chaulde.L'infiamátiue, 
par faignée, purgátion ; relaxation des 
. parties teñdues,& refrigeratio de leur 
grand’ ardeutf. Laquelle refrigeration 
fe peut acquérir par friction molle & 
plaifáte faicte auec buylletiede & par 
longue demeure en vn bain tempere. 
Là quatrieme & derniere ,par repos, 
bain, 
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bain dieau froide,(auquelilne conuiet: 
trop demeurer)par fri&io recreatifuc, 
pourmenement moderé,& viides'creu: 
fes &fubtiles. Or puis que iufqu'icy, 
nous auons traicté des fortes. d'exerci. 
tation en general ; prefentement nous 
fault parler à part de chafqueforte cá 
uenante a chafquetemps de l'année, 
Doncau printemps conuient pren 
dre cxercitation au matin cui foit legie 
re;commc d'aller maintenant à cheval 
£antoft à pied,deiouer quelcue fois 4 la 
balle,a la paulme;& femblables. La fti 
étion aufsi du corps doulce ou. medio. 
cre;peut profiter aucunefois, & le baia 
temperé fpecialement fila commodi. 
té de f'exercer ne foffre.: Mais il fault 
toufiours obferuer.touchaht cefte exet 
citation,ce bain,& cefte friction, qu’on 
ne doit iamais vfer de ces: chofes, fans 
piemierement | defchatger {on ventre 
& pifser.. D'auantage;apres le paft eft 
toufieurs trefutilene trapailler , ou fe 
| Hos -pourmencf 
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pourmener bellement.Car ne plus ne 
moinsque l'exercice prins auát le repas 

f'ert beaucoup àla conferuation de fan 

téjainfi toute agitation & efmotion fai 

&e apres,eft grandement nuifible: En 

. quoy eft expedietit de fcauoir, quele 

repos fubit apres long trauail,& pareil 

lement le foudain trauail; fuiuant long 

repos,ne peuteftre fans quelque: dan. 

ger, offence bien grande. 

Regime Quatit eft de la faifon d’efté,lors có 
Jes dd uient boire , '& manger plus fouuent: 
^ 9" Parquoy Ceftle meilleur de partir fes 
repas en trois.Dont apres midy quel- 

ques fruicts nouueaulx;ou vne Orengé 
aigredoulce;ou lé pain laué, ou vnefoü 

peen vinauftete, Brief telles chofesfot 

bonnes pour goufter. ' Car commeon 

doit fouuent mánger, ainfi on en doit 

manger moinsd'autant. Plus audi& 

temps d'efté ; la chair de cheuteau , de 

veau, & de mouton mayant que deux 

mois eft tresbóne. Item celle de petits 

Pouletz, & aultres óyfeaulx, & beftes 

| ieunes 
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ieunés.Oultreplus toutes fortes d'her- 
bes refrigerantes , & lebain faiQed'eau 
doulce Mais les efpicés font dangereuz 
fes: Et toutesfois il eft permis vferde 
Canellerarement,& en petite quantité 
Il eit bóaufsi de boire fraiz auec force 
&au.poureftancher lafoif;jnon pour fef 
chauffer troplecorps;Pourtantle vin 
de Setine dict à prefent de: Tarrafco y 
ett couerat:par l'aide duduel(fel6 Ga. 
lié)la viàde eft aifemét digerée»Celuy 
aufsi quete vulgaire appelle Marfican: 
Le croy q c'eft le Mafsique desanciens: 
Car'on l'apportede Campanie & de Pi 
€éte,& maintenátfenonieSainct Seue 
tin: D'auátageceluy qu'oriappelle Afpe 
rinjàraifo de fon'afperité;& le Sabin, & 
(comme di&Galié)le noble iEyburtin. 
le(quelz vins eftoiéttouts anciénémet 
ennóbrez entre lesaufteres&rfalubres, 
Iedis falubres,fpecialemét à ceulx,qui 
ontl'eftomach courmenté dejcholere. 
En oultre;en efté on peut hardiment 
fer dés fruicts qu'auons deffus decla- 
tez de bon fuc , moiennent que ce 
| RE H ii foit 
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- foit en temps & heure,principalement 
des pepons, apres lefquelz eft vtilede 
boire vin Fompeian(quieft le vin Grec 
ainfi qu'auonsdeuant di&)& Corfique 
fubtil pur,&en quantité moderée:Ena 
tte aultres. chofes;; fault euiterla cha: 
leut le plus qu'on: peult. Parquoy.eft 
bon que leschambres & fales ou nous 
fommes;foient tenues ftaifches & clai 
res,& àyent leur-éfgard vers Orient, 
P out les.tenir fraifches,les conuient ar 
roufer:d'eau froide;d'eau rofe,ou de vi« 
naigre Iter ietter par terre iournelle- 
ment des fueilles de vigne , desfaulx; 

3onchées,& chofes pareilles. Et quant 

. À l'exetcice;il fen fault paffer lors;ou en 

prendre bien peu;& au matin. Toutef- 

fois la doülcefriction,eft tolerablefai- 
été de grand matin en lieu de plus grád 
exercicejapes l'eftre defchargé des ex- 
crements du ventre,& delvrine.Item 
fault prendre fes repas à quelques heu 
tes de la fraifcheur,fi les affaires & fa- 

cheries 


» 
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cheries publicques n'enpefchent de ce 
faire.Car il n'eit plaifant d'endurer lon 
sue faim en efté,ne pareillement {alu 
taire:Et certes le meilleur vous feroit 
d’efloigner voftre efprit,& diuertir vo- 
fire phantafie de penfer aux graues af. 
faires de lachofe publiq quát les iours 
Caniculiers fapprochent [durant lef. 
quelz les grandes chaleurs regnent ] & 
vous retirer en quelque lie opaque & 
vmbrageux, comme err Capanie, vers 
les Sabins,en latium;en: Tufculun ,ou 
poutrés recouurer l'air doulx:& paifiz 
ble;bonne compaignie d'amis ; grande 
abondance de viutes, & belle chafie. 
Car vois aues la ces villes; Albà longa; 
Velitra, & 'T'ybur,laquelleetttrefinfi- 
gnejà raifon du petit veut: ioly & des 
belles fontaines qui y. font: Vous aues 
aufsi Ocriculum,& Sutrium,;&Capra- 
1yca;qui eft certainement la plus excel 
lente entre toutes enfraifcheur & fa. 
lübrité.Car la font fonraines traifches, 
d | H ii ^ petits 
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petits lieux à l'efcart;vin de belle cou- 
leur,& fi froidz,que t'ilz ne font premie 
rementtemperez dufoleil,il neft feur 

d'en vfer.Oultre ces. cómmoditez;vo? 
auezles monuméts d' HerculesRangó 
cardinal confacrez àimmortalité & per 
petuitéqui font autant amples. 8 ma- 
gnifiques;qu'il eftoit digne de trop pl? 
longue vie:Et telz monuméts font tref 
aptes àfuir.les chaleurs d'efté;feftiners 
laifser toutes courtoifies & vrbanitez, 

fefbatte maintenant à ioyeufes lectu: 

res;tantoít prendre fes ailes & fe-dona 

ner duboa témps,& pafser la nuict en 

repos:durant laquelle,fi d'auenturene 
pouies biédormir,permis vous fera.de 
vous recópenfer feurement furleiour. 


 sEtfault dormir denuict enuitonlefpa 


R egime pro 
pres l’Aw 


tonnes 


ce: de fept heures:deiour,vne heureou 

deux pour leplus. y: uit 
Or les'cháleurs d'efté pafsées par ces 
moiens diás , les dangers dela faifon 
.d'Autonne furuenáts pour FRANS 
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_dutemps;feront aifez à euiter:fpeciale 


ment fi lors que l'eftoille Perfeus fe va 
Coucher,qui eft environ le premieriour 
du mois de Septembre,quant Pair f'ac- 
commence de temperer par pluyes ;fi 
lors(dis ie) voules prendre, purgation, 
ou pour le moins fur le douzieme, iour 


apres l'Equinocce. Car aux deux Equi. 


nocces;au Solftice,&:a la brume , (auf. 
quelz temps les corps font efmeus .& 
forttroublez par diuerfes mutations 
d'aic)il n'eft falubre;mais quelque fois 
eft mortel,comme tefmoigne Hippo- 
Crates,de purger ,faigner , cauterizer, 
& faire plufieurs aultres cas fembla- 
bles,defquelz lefdicts.corps fe peuuent 
fortfentir. Pourtant plufieurs de noz 
Medicins du iourdhuy errent,commen 
dants temerairement telles Chofes en 
tout temps, faris efgard quelconque, 
. Oultreplus en. Autonne, il fault fe 
Veftir d'auantage felon fe froid, de . 
paour que ce froid nouucau , puiffe 

| H iil nuire; 
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nuire,& principalement fe fault contre 
garder du froid du matin , & du foi, 
Parquoy eft bon au fortir du lit fepre 
feater deuant vn feu Faift de ferment. 
Ii eftaufst conuenable de manger va 
peu plusjà fcauoir de viandes de marie 
re moienne: Mais boire moins, & plus 
pur.Le vin de Salerne alors eft trefbon 
& celuy qui ctoift ez mótsde Gennes. 
Et quelque fois celuy de Candié au pre 
mier craict,fi d'auenrüre l'eftomach fe 
trouue imbecille. Item le pompéian,8 
corfique fubtil. Toute chair aufsi, (cel. 
le de boeuf exceptáz)& toutevenaifon 
meft pas adonc mauluaife. Maïs con- 
uiet vfer de fruictages & herbages mo 
derement.Car non feulementilz font 
dommageables pour f'en faoulet, maís 
aufsi pource qu'ilz engédrent humeurs 
malings,& ventofitez. — Etpourtant 
fault les afaifonner auec Sapa;[ qui eft 
vin cuic&t 1, ou les faire cuire aux cen- 
dres. Touteffois les raifins &figues nou 
| EMEN IET. uelles 
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uelles priafes à lentréé de table,ne peu 
uent incommoder. Lors on peut dor- 
mir plus qu'en c(té. L'exercitation doit 
eftre legiere. Ven? ne pfitte ny enefté 
ny ence téps d'Autóne. Neitmoins ellé 
eft plus fupportableen Autône,& quel 
que fois au printemps. D'efpiceries ne 
fault vfer finon en mediocrité, & rari; 
té. Touteffois on pent commencer d'v 
fer plus largement & plus fouuent de 
cannelle, & d'au!tres fortes temperées. 
En hyuer,eft licite manger beau- 
coup de pain,& de viandes de matiere 
puiffante.Et doit on alors manger. pl? 
que boire.marsil fault boire plus pur, 
principalement en temps de Bife. Mais 
fi lecemps eft Auftral & pludieüx,con- 
üient mors mañger & moins boire, 3 
raifoti de l'humidité. Et lots eft befoing 
dedefeclrer Le corps par frition,ou ex 
etcitátion,ou diete.Plus,en Celle faifon 
d'hyuer contiennent mieulx vins maf- 
fiques(qui (orit prochains voifiosau Fa 
| | lerne) 
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lerne)& ceulx du mont d'Albanie. Auf 
quelz adiouttons les Surrentius, & Si- 
gnins.Ie dis pour vfer fpecialemét des 
derniers le ventre eftant defuoyé, & 
des premiers en flux d'etomach & de 
vétre.Le falerne aufsi eft vtile,que plu 
fieurs appellent mal Magnaguerra en 
Italien.Car il croift au terroir Nucerin, 
& mieulx encore au Gragnan tout;pra 
chain.Ces vins font noirs & voluntiers 
doulx,& ne font fains,filz font crop vi- | 
eulx,ne trop nouueaux. Mais eftants en 
tre deux aagesjilz caufent. trefbon fuc, 
aident à la conco&tion , & rempliifent 
mediocrement l’eftomach.Parquoyeit 
bon d'en humer vn traict au commen. 
cement du repas,mefmement fi l'efto 
mach a quelque crudité.Ou fil furuiét 
quelque commun negoce , auquel foit 
necefsité de vacquer fur l'heure; & qui 
ne dône pas le loifir de difner,alorsvne 
bouchée de roftie de Bifcuit trempée 
en quelque forte de ces vins;eft. treffa- 

" hu aride ciel T TORY D" A lubre 
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lubre à defiuner.Itemile: vit Mufcadel 
eft galand & vtile:& fembleainfi nom 
mé,pour ce qu'ó lefaict de grappes r6 
gées & gaftées des guefpes- & mouf. 
ches à miel. Les Grécz l'appellent fticá 
Et celuy de Candie dict aultrement 
Maluoifie,lequel nom(pofsible)eft tiré 
dela ville Malobafiejcomme plufieurs 
eftiment.Or feroit belle chofe d'expli- 
quer icy lesnoms vieulx & latins,tant 
des vins que lieux ou ilz-croiffent:neát 
moins nous l'aimons mieulxdifferer iuf 
qu'a vne aultre fois,de. paour. que ceft 
opufcule qui defia pretend à la-fin; ne 
deuienne gros &iufte.volume:Oultre- 
plus,en hyuer,il eft expedient de:man- 
gerpluftoft du rofti q- boulli,vfer d'her 
bes chauldes,dormir pl? lóguémét;mà 
ger efpiceries fpecialementdu:;poyure; 
du faffran,des cloux de- Girofle,& fem 
blables. Et fe. fault trefbié veftirquác il 
faictgrád froid l'exercice doit eftrequel 
que fois plus vehement: & plus legier 
Et: pour lors n'ya meilleur exercice 
ae 
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. queleieude paulme,par lequel nó feu 
lementtoutes parties du corps fe re: 
muent efgalement, (qui eftl'excellece 
de l'exercice, laquelle ne fe trouue en 
touts aultres)ains lefprit eft aufsi cota: 

Les louëres lementtefioui & regaillardi.  Mefme 

deieude[, Galien'efcripr;que la Paulme fert fort 

pedime, — ácófirmer & corroborer les membres 
& árédre l'efprit plus vigoreux;Toinct 
qu'il en faict d'autant plus grande efti- 
ine,qu'elle eft demenée de toutle mon 
de aifement fans grand couft'& dáger. 
Ce qui rreft pas en l'exércitation prinfe- 
à chaffer;ou efcrimer;ou picquer che- 
uaulxjoucourirjou luicter,ou aultre- 
ment. Mais cefte paulme eft plus cor 
fnode, fila viande du iour precedente- 
ftoit de forte matiere, Car ceulx qui 
couftumierément prennent tel exerci- 
ce,ne doiuent craindre d'vfer de vian- 
des quelconques,mefine de celles. qui 
font communes au populaire . Au con. 
traire,ceulx qui ne péuuent ou ne: veu - 
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lent fexerciter, à raifon de leurs empef 
chemens & affaires, ou pour | amour 
quilz font infirmes & debiles de 
corps , eu qu'ilz font nonchalants 
d'eulx mefmes , non feulement fe 
doiuent abftenir de viandes facheufes; 
mais aufsi font contrainéts d'vfer 
de medicaments,pour fen- 
treteniren 
fanté. 


€ Fin de lafeconde partie. 
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sa re partie nous defcrirons vni. 

\ BE uerfelement les chofes,qu'a- 

55.5255 uons ,cy deuant. omifes tout 

de gré, & propos délibéré. Caril faul. 

dra les maintenir & obferuer en toute 

faifon,felon leur opportunité.Et com- 
mencerons au dormir. 

Le dormir ou Somme n'eft finon 
vn repas des facultez animales, proue- 
nant des vapeurs beningnes de la vi- . 
ande qui humectent& arroufent le cer 
ueau,auquel font fituées lesdictes facul 
tcz. 

De ce fommejifent commoditez plu. 
" fieuts 
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fieurs, fil eft prins en tempsconuenable 
àfcauoir bonne concoction,relaxation 
de trauzil, meilleure & plus prompte 
' diftribution de touts aliments par les 
membres. Par luy aufsi douleurs font 
fedées;infanie eft corrigée , & griefues 
facheries d'efprit font pañlées. Le téps 
plus apteà dormir,eft la nuiét:Neant. 
moins fi la nuiét on ne peut,il eft licite 
quelque fois de dormir fur le iour,deux 
heures apres la repue faicte.Et doit on 
mefurer le fomme,par l'eftimation de 
lagrandeur dicellerepue. Carfinous 
v{ons de grande varieté de viandes, où 
bien mangeons beaucoup, lors deuons 
dormir plus largement, à fin quela di. 
geftion fe puifle parfaire, 
Mais fi nous foupons legierement;pou 
ons aufsi moins dormir. Orlàcouftu- 
me plus fréquéte,eft de dormir de fept 
à huict Heures;premierement (ur le co 
fté dextre: puis apres fur lefeneftre. 
: Combien 
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Combié qu'aucune fois fe coucher fu 
le ventreaide à la coétion, n'eftoit que 
plufieursfont d'aduis que tel couche- 
mét,eft nuifible aux yeux,& à la veue. 
D'auantage quant nousfommes efueil 
lez,auant que fortir du liCt,deuons bail 
ler,cracher,nous eftandre entieremét, 
fpecialement les bras & iambes:ce que 
les anciens fignifioient en. vn mot , di- 
fants pandiculer. Puis,parler hault & 
clairement& frotter vn peu des mains 
la proictritie,les cuiffent,& aultres par 
ties, pourfaire fortir &: euaporer par 
cefte motion , les excrements retenus 
en dormait. De la,toute l'anpée eft falu 
bre aller deuant le feu. ; & touteffois 
moins en efté.Le feu en hyuer foit allu- 
méde Geneure,Laurier,Rofmarin , & 
femblables. Enefté,deferment. Aux 
deux faifons interpofées,d'aultres cho 
fes,felon le lieu & temps.En.oultre,a. 
pres que nousferons veftus , ainfi que 
lafaifon vouldra, & auronsaffellé & 

vriné, 
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"vtiné,cóuient nous lauet d'eau froide le 
vifage & les mains:laquelle eau foit en 
"vh yaiffelet verd.Et y plonger les yeux 
deux oü trois fois : Puis regarder lóng 
temps contremont, Car cela eft trésbé 
à.roborer la veue.Mais fi les yeux fotit 
Chafsieux,& pleins de phlegme etos & 
lent,lors plus expedient fera.de les 1a. 
uer de vin.En apres;il fault fe frotter la 
tefte,;en commencéänt au front & ti. 
rant au derriere,à fcauoir en: éfté dvn 
linge rude& afpre en hyuer de'quel- 
'que piece de drap d'Efcarlatte;quelque 
fois.auec yn efponge;& le plus fouuét 
auec yn pigne d'yaóireiPárce moién 
toute la tefteeft fort defchátgée & alle 
'gée.; &l'eft encote plüc/fi:chafcuü Ta 
veult frotter de foyinefnie Ces chofes 
accombplies;il faulecvaquer auf eruice 
diuin.: Puis enfuitl'héure opporcune à 
l'eflude , en 1azuelle heure lors Qué le 
fomme &la concoctios font parache- 
uez,les efprits font tellement reftau- 
I rez 
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rez,que l'homme eft plus idoine à fpe- 
culation;aidant à ce non mediocremét 
Ia vigueur du Soleil.Car veu qu'il eftle 
chefde vie & fapience , certainement 
nous pouons plus commodement par- 
uenir àcefte fapience,quátledi&t chef 
eft fauori & enclin enuersnous.comme 
quant il habite en Orient ouau milieu 
du ciel.  Parquoyles temps plus pro- 
pres á eftudier,fót le matin & le midy. 
Et celle eftude à gens choleriques fuf. 
fit de deux ou trois heures pour le plus 
au matin: &apres difner,d'vne ou deux 
feulement. -: Apres l’eftude;eftbon de 
prendre aucun exercice,côme de iouer 
a la paulme;ou aulttement felon l'exi- 
gence du temps. Et fi la commoditéne 
f'addonne de f'exerciter.il fe fault en li 
eu pourmener auant difner, ‘ÆEtne le 
fault pas oublier.En ceftemefme heu 
te,on peut mettreordre à fes affaires M 
publiques ou priaées, fi quelques fe ve / 
' nolent k 
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hoient offrir. Tout cela deuement 
fai&t;conuient difner:en difnant com. 
mencer de deuifer , & auoir toufiours 
efgard à la dignité des conuiues,& gra 
uité du lieu.Les deuis doiuent eftre ioy 
eux & recreatifz , me(lez auec aultres 
2raues & d'importance, felon le pre. 
€epte de Platon diuin l hilofoplie. InZ 
continent apres difner la mufique ,les 
inftruméts &telles chofes qui recréent 
Pefprit fäns efmouuoir le corps, font 
fortlouables. Et fy fault amufer iüfq* 
à tant que l'heure du fommeil ou de l'e 
fiude,loit venue. En apres,eft vtile de 
monter à Cheual;ou faire quelque aul- 
tre exercitation pareille, à fin que la 
viande du iour de deuant foit ;doublez. 
rnentdigeréeauant fouper. Et ne fe 
faultiamais mettre à fouper, fans faim” 
& appetit. Ska 

Orl'hóme qui obferuerá continuelle 
inétces chofes appártenátes'a la raifotr 
"Wgoy ds 22, 290 v rag de^ 
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de viure,il maintiendra entierement fa 
fanté,(äs lobliger ny afsubieirà loix 
aucunes de medicine, Mais il peut. ada 
uenir,que partrop grandes eftudes;ou 
adminiftration de negoces publicqs,ou 
faulte de prédre tesrepas ainfi, qu'il ap 
partient (ce que mefme gés meurs d'aa 
ge ne fonr toufiours aifémét)ceft hom 
me engendrera quelque. crudité: d'e- 
ftomach,dont enfuiura douleur de. te. 
fte. ou l'appetit fera perdu. Lors il doit 
tenir abftinence,laquelle faicte tempe- 
frtiuement.& en lieu, eft la chofe. meils 
leure qui fcauoir eftre. Lors aufsi fpe. 
cialement fil fai: chauld ,'il vferaau 
matin de Tablettes D'iarhodon,feulet 
tes;ou auec eau de CichoréejouBuglof. 
fe. Item pourra prendre vn Myrobalan 
confict ,de ceulx que les apothicaites: 
appellent Kebules ou des aültres qui; 
nomment Bmblicas,ou prendre del'A 
romaticum R ofaceum, principalemét: 
en: Autonne & hyuer,Et en toute d 
on 
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fonil pourra manger comimodement 
dela racine Barbarique & venant de 
pays eltranges,que les modernes nom- 
ment R heubarbe,4 l’encôtre de touts 
maulx d'eftomach , &toutes obftru- 
étions de foye.Plufieurs cuydent qu'i- 
celle racine n'a pas efte congnue des 
anciens auteurs,auant Paulus A Epine 
ta Dont ilz opinent , que cer'eft radix 
Pontica de Celfus , ne Rhaponticum, 
ou Rheupóticum de Diofcoride.Quát 
ánous;attendu 'qu'vne mefme plaite 
en diuers air & region varie foutent de 
couleur,de gouft,d'odeur,& telles qua 
litez,nous pourrions fouftenir (fi nous 
voulioris)cue toutes cesracines dictes, 
nefontde faculté diuerfe, ne different 
gente: D'auantage;en Autónne & hy. 
uer;féptgrains meurs de Geneure re- 
cent prinsau matin font trefalubres à 
Peftomach,pour luy difsiper fes phleg- 
mes,& principalement fes ventofitez. 
Mefmenient ces gtains font louez,à rai 
Vs 24 I iii {on 
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fon qu'ilz preferuent le cueur des va- 
peurs peflilentes, & venimeufes Quant 
on ne peut affeller,conuient prédre vn 
Clyfter faiét de decoétion de Bete,Mer 
curiale,Paritoire,& Violes:à laquelle 
deco&ion on à couftume d'adioufier du 
fucre rouge;du miel violat,vn moieux 
d'oeuf,de l'huylle verde ou violate , & 
vn grain de fel. | Par ceclyfter quine 
pourra encorealler à felle, vne aultre- 
fois il adioindra à tout ce q deffus , vne 
once de caffe fifiule.Ou en lieu d'vn cly 
fter , on. prend quelques fuppofitoirs 
faicts de lard ou de miel, combié qu'ilz 
foient fafcheulx 4 prendre ,mefmemét 
à gens fains. Parquoy on peut vfurper 
les pilules de Ruffus , dictes Pilules có 
munes:lefquelles;ainfi que les anciens 
ont toufiourscreu font excellétes pour 
conferuerlafanté,& fpecialement en 
temps de pefle.Elles font ainfi ordon- 
nées,chez les Apothicaires. |... 
Prenes d'Aloë,demie once:de Saf- 
iM c NS E 
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fran & Mirrhe,de chafcun deux drach 
mes.Et du tout affemblé auec bon vin 
faictes Pilules. 

! TouteffoisManardus L’'vn des plus ap 
parents Medicins de ce fiecle,ett d'ad- 
uis que ce n'eftla defcriptio des vrayes 
Pilules de R uffus:ains qn'elles font có 
pofées en la forte fuiuante. 

Prenes d'Aloë hepatique,& Gout- 
te hammoniaque;de chafcun deux par 
ties,de Mirrhe fine,vne pattie.Du tout 
auec vin odorant.formes Pilules, 

Qr. ces Pitules communes;ne font 
trop feuresà gens choleriques , n'en 
temps chauld,a raifon de leur grande 
chaleur. Parquoy nous eti mettrons Cy 
deffoubz d'aultrescóuenantes en tout 
temps,à gens detousaages,& tempe- 
raments:lefquelles,fe doiuent compo- 
fer ainfi que fenfuit. 

Prenes d Aloé lauée en eaü de lai- 
due, / ou de rofes deux drachmes, de 
Mirrhe & Saffran,de chafc deux fcru 

Iiii  pules, 
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pules,de terre armeniaquelauée en vi 
naigre & eau rofe,vne drachme & de- 
mie,de Camphre,de terra Lemniä,aul 
trement figillata,de chafcü vne drach 
me,de Rheubarbe & trochifques d’A : 
garicq de chafcunvne aultre drachme 
de Zedoaria Tormentilla, Gentiana, 
Diétamnus blanc, de chafcun demie 
drachme,des deux fortes de Coral, de 
la femence de Citron,& de Carabe; de 
cháfcun quatrefcrupules, Toutes ces 
chofes foient puluerizées fü btilement, 
& auec vin ou fyrop de limons , faictes 
Pilules. | tao 
En hyuer,fi víes des dernieres;vous 
y pourres faire adioufter trois drach- 
mes de Hiera picra de Galien .: -: 
FIN. 


J& Ce qui eft cóprins entre. deux mar- 
ques femblables [ 7 eftadioufté par le 
Traduéteur pour plus claire 'incelligen 
cede quelques pages, 
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*& 


4 


| Iatules. 
Houblon. 
Hortulani, 














Ote. | 37 


Itria. 26 .ij. 
Iuiubes. 203. 


Ai&. 22 ij. 
Lia de Chameau , d'Afneffe, de 
Brebis, de V ache, de Cheure, 22.ij. 
Laictue. 36. - 
Laifards marins, o 48. 
Lamproye. ; z1. ij. 
Langue. 20.ij. 
Legumages, 8.j.& 24. ij. 
Lentilles. 25 je 
Leuraux. | 45. ij 
Lieures, _ 44. j. 
Limons. 4.lj. 


M 


A a Acharoni, " z6.ij. 
LL Mamimelleg 49. 





Mante; 
Macquereaux. 
Martinets. 
Maulues. 
Meli(fe. 
Melons. 
Meures; 
Melzanes. 
Merles. 
Milleriz. 
Moille d'os; 
Moulles. 
Mouft, 

SES 

Mulet, 


Boe 
Naueaux, 
Nefles.. .— 


Noix. 


TABLE. 


77. f- 

49. ij. 

48. Je 

36. ij. 

pii 

27. ij. 

30. Je 

34 .jé 

48. j. 

48.]j- 

20. j. 

22.14 

10. 1j. 

21, j.& 48. ij. 
21. j & 48 ij. 





, Blies. 26. ij.: 
Oeufz durs. Kool. MS 
Oeufz cui&ts en paelle ou vaz de terre. 
23.1j. ; 48.1j.- 
Oeufz clairets. pi sem 
Oignons. 1 344. 
Qyfeaux de riuiere. 4 RES 
Oyfeaux eftranges. 47.34 
Oranges. 2r, #3 
Orge. M La ds 
Oftraco!dermes. uu com 
Ouyftlres. .. 21. 1j. 
Qye ios gode. 


Ain. / “1j, 
Pain de froument. 21:51 S. ij: 
Pain aquatique. | a ij. 
Pain de bouche ou de chapitre; 9. ij. 
Pain tout chauld, :39«]4 





TA BL Es. 


Pain auecle fon. 

Pain fans leuain. 

Pain cuict aux cendres; 
Pain cuict au four. 
Pain de Paniz. 

Pain de Millet. 

Paons. 

Pafsules- 

Pafsum. 

Paftenades. 

Patelles. : » 

Peau de beftes grañes. 
Pepan. 


Pepon farrazin ou Turquin; 


Perdrix. 

Perfil. 

Perfil Alexandrin. 
Pefches, : 


' Petits choulx. 


Fhafeoles. 
Phaïfans. 

Pigeons. 
Pietons 
x ps x 






















de 


TABLE. 


Piftaces. 

Pois. 

Pois ciches. 
Poiffons mollets. 
Poiffons faxatiles. 
Poiflons falez. 
Pommes. 
Pommes d’amours. 
Porreaux. ^ 
Portée. 

Porc. 

Poulles. 
Poullets. 

Poupe. 

Prunes. 


Poyres. 


4» Abes. 
R Raifins. 
Raifins de caffe. 
Ramiers. — — 





Raues. 
Rate. 
Riz. 
Roignons. 
Roquette. 


"Eiche: 
Silure. 
Surmulet. 


À eoe 
Tautté. 

T ellines. 
'lendons; 

T efticules. 
Teftart. 
Tonnine. 





TABLE: 


* Torteaux, 
"'L ourterelles; 
Truffles. 


Eau. 

/ Vermicel!i. 
Vin:: 
Viudoulxde nature. 
Vinauftere. 
Vin legierou fubtil, 
Vinblanc. | 
Vinfauluet. 
Vin vermeil. 
Vin de gout diuers. 
Vinbrouillé, 
Vitwchanfi. 
Vin noir ou couuert. À 
Vin fuyant ou oligophore, . 
Vin de beuuette;ou defpenfe. 


Ziziphes. 
FIN. 
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